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De père en fils au Crédit Suisse
En Valais:
Brigue, Viège, Zermatt, Sierre, Crans-Montana, Sion 
Saxon, Martigny, Monthey
LE RETOUR À LA NATURE 
DES VACANCES ACTIVES 
DES SPORTS DE PLEIN AIR
ON EN PARLE, ON Y VIENT, ON S'ENTHOUSIASME, 
ON S ’Y INSTALLE
Rares sont les stations qui offrent aux sportifs à la fois le confort (ici on chausse devant son immeuble) 
et un aussi large éventail de possibilités. Plusieurs téléskis vous conduisent vers les pistes toutes caté­
gories et le télésiège Plan-de-Croix - Tête-du-Tronchey vous relie directement aux Portes-du-Soleil. 
Ski de fond, patinage, curling, salle de congrès et de spectacle ☆  Animation insolite!












Tous renseignements à 
PRO-TORGON S. A.
1891 Torgon
Téléphone 025/81 27 24 





T o u te s  les c h a m b re s  avec  b a in /d o u c h e ,  W C  et radio. 
Piscine couver te  et chauffée, s auna ,  salle de spor ts ,  sa l ­
les de conférences,  dancing .
En face de  la Télécab ine .
Le pa rad is  des enfants ,  le ro y a u m e  des sportifs.
C a lm e ,  hosp ita l i té ,  confor t ,  b ienfaits  de l 'a i r  a lp in  au 
p r in tem p s ,  été, a u t o m n e  et hiver.
P ropr ié ta ire :  
F am il le  M o l
HQJDL ★ ★ ★ ★
JZux Mille étoile?
CH-1923 Les Marécottes (VS)
(10 km. de Martigny) Tél. 0 2 6 /8  15 47 
Membre Hôtels Suisses «enfants bienvenus» 
et W elcome Chic Hôtels
Le professionnel 
du timbre caoutchouc
Fabrique de timbres - Accessoires 
Numéroteurs - Gravure industrielle
Tél. 0 2 7 /2 2  5055  
Avenue Tourbillon 40 
1950 SION
MARTIGNY - SION - EYHOLZ
Fendant o p .  , f) r)Q  Dole
WAI  Cri/nA Crii tÿOJUXUji
« SOLEIL DU VALAIS» ^  y  y  « VALERIA »
Johannisberg e *  w  Grand vin mousseux
« GOUTTE D’OR » su.sse « VAL STAR »
Ç ^ i l ô u n i  CZ)k ZITOUNI ET DE MARCHI 
IMPORTATION DIRECTE DE
Tapis tunisiens
Meubles en pin - rustiques - massifs 
Services en fer forgé pour cheminées 
Fourneaux à bois en fonte
LUSTRES - ÉTAINS
Route cantonale, 1906 Charrat, tél. 0 2 6 /5  30 71 




Téléphone 0 2 5 / 7 1  44  10 
Avenue de l'Europe 63
-  Piscine chauffée 29° C 
15 m. X 5 m.
-  Saunas
-  Solarium
-  Gymn. groupe
-  Engins fitness
-  Test Dynavit
-  Massages
-  Institut Vita-Charme
-  Salon Patricia
-  Pédicure
Détente, forme physique, antistress, préparation aux sports, santé et jo ie  de vivre
fitness-dub migros
Le 2 avril s'ouvre au Manoir de Martigny, le dernier-né des fitness Migros avec
Centre d'accueil attrayant Salle fitness
Vastes saunas dames et messieurs Parcours-fitness plein air
Zones de repos agréables conçu avec l'Association suisse des sports
Solariums à double effet Salle de yoga et de relaxation dynamique
Piscine avec jet-stream Beauty-corner sympathique
Bassin de relaxation à l'eau de mer pour soins esthétiques et massages
Toujours en pleine forme par l'exercice
Grâce à ses installations à Martigny, Sion, Brigue et Monthey, Migros offre l'occasion de pratiquer en tout 
temps un fitness efficace et bienfaisant!
Voulez-vous acquérir votre résidence en Valais ? 
Demandez notre guide
VALAIS RESIDENCES
pour faire votre choix
Paraît en avril
Envoi gratuit















^  INDUSTRIE DE PIERRES SCIENTIFIQUES
HRAND DJEVAHIRDJIAN S. A.
MONTHEï - suisse
Sauna  -  Gym 
Massages 
Solarium  
Institut Elle e t Lui
Sur rendez vous
André Jacquier
Avenue Tourbillon 46 
Tél. 0 2 7 / 2 2  67 68 
Sion
PARCS ET JARDINS 






le plus grand choix de meubles en Valais
Nos architectes d'intérieur 
sont à votre disposition
n r o
s  © f  r / ’= ~  -
Gertschenents d m té r's u r
Une intéressante 
collection d'ouvrages 
consacrés au Valais Bibliotheca Vallesiana
1 7  volumes o Edmond Bille Jeunesse d'un peintre Fr. 2 5 -
parus © Henri M ichelet L'inventeur Isaac de Rivaz Fr. 30 .-
© André Donnet Mémoires de Louis Robatel Fr. 30 .-
© Jean-Paul Hayoz 
et Félix Tisserand Documents relatifs aux capucins Fr. 25 .-
© Ch.-E. de Rivaz Mes souvenirs de Paris Fr. 25 .-
© Paul Saudan 
et Norbert Viatte Lettres, textes inédits, témoignages Fr. 30 .-
o Emile Biollay Le Valais en 1813-1814
et sa politique d'indépendance Fr. 35 .-
ooo André Guex Le demi-siècle de Maurice Troillet Fr. 8 8 -
© Pierre Devanthey La Révolution bas-valaisanne de 1790 Fr. 35 .-
0 Anne Troillet-Boven Souvenirs et propos sur Bagnes (épuisé) Fr. 2 5 -
© André Donnet Correspondance relative à l'adolescence 
de Maurice Troillet Fr. 30 .-
o© Marie de Riedmatten Journal intime Fr. 90 .-
© © André Donnet Le faux-monnayeur Farinet avec la justice valaisanne (1871-1880) Fr. 58.-
En vente dans les librairies et à Bibliotheca Vallesiana, avenue de la Gare 19, Martigny
t :
M  ARTIGNY... SI ERRE.. 
VISP... BRIG...
Où que vous soyez 
en Valais, 
dans les vallées 
ou dans les villes, 
Innovation 
est à proximité, 
pour tous vos achats.
W o  im m e r  Sie sich 
im Wallis befinden, 
ist die Innovation 




Fabrique d'étains valaisans A . Erzer-Carron, CH -  1913 Saillon, té l. 0 2 6 /6  22 3 4  -  6 29  60
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CHALET RESIDENTIEL L EPERON
9 logements de vacances, de l'appartement 
2 pièces 45 m2 au dup lex-3 pièces 84 m2.
(de Fr. 1 0 7 '0 0 0 .-  à Fr. 2 0 0 '0 0 0 .- ) .
Acquisition possible par des personnes 
domiciliées à l'étranger.
» centra lisation des ventes :




Le TCS met à votre disposition gratuitement un important 
matériel d ’éducation et d ’information routière (napperons, 





Tél. 0 2 8 /2 3  2819
TOURING-CLUB VALAIS 
Avenue de la Gare 20 
Bâtiment Mutua 
1950 Sion 
Tèi. 027 /231 321
TOURING-CLUB VALAIS 
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Sylvestre détaché du calendrier, on a repris d’un pas 
hésitant la route de l ’an m il neuf cent quatre-vingt-un 
Douze mois d ’inconnues, d ’interrogations.
Défileront les jours sereins pour d’aucuns, les saisons 
en enfer pour d’autres frères humains.
On aimerait entonner un chant nouveau, d ’amour et 
d ’allégresse, scander une litanie d ’espoirs pour que 
passe
le temps de la dissimulation
le temps de l ’arrogance
le temps de l ’intolérance
le temps de la violence
le temps de l ’angoisse
le temps du doute
le temps de la peur
le temps de la malédiction
le temps de la désespérance
le temps de l ’errance
le temps de la faim
le temps du froid
le temps du cachot
le temps de la torture
le temps de l ’oiseau noir
le temps de la Voix qu’on n’entend plus.
Le peut-on vraiment? L ’horizon brouillé laissera-t-il 
percer une embellie?
Devant tant de folie, de déchaînements, croire encore 
en la sagesse de l ’homme?
Passe le temps et que la raison revienne. Essayons de 
nous y  accrocher pour douze mois.
1
Une fois là-haut, c’est un émerveille

NAX
Un balcon ouvert sur de nouveaux horizons
Texte Robert Clivaz - Photos Oswald Ruppen
Ci-dessous, les pentes près de la cabane et le Mont-Noble; page de droite, en haut et en bas, panorama des Alpes 
vaudoises et bernoises; au centre, vue sur les Aiguilles- Rouges d’Arolla et le Grand-Com bin
Nax, 1300 mètres d’altitude. C’est un 
petit village perché sur le coteau, 
dont les maisons s’étalent sur un ma­
gnifique plateau. Cette situation par­
ticulière lui a valu son appellation de 
«balcon du Valais».
En vingt minutes depuis la capitale, 
l’automobiliste atteint Nax par une 
route nettement améliorée et qui 
épouse les sinuosités de la vallée. 
Une fois là-haut, c’est un émerveille­
ment. L’horizon s’élargit tout à coup 
et si le promeneur prend la peine de 
faire quelques pas et d’aller vers le 
nord il découvre la vallée du Rhône 
dans sa presque totalité et admire un 
paysage alpin où se profilent les som­
mets connus.
Ce balcon n’est toutefois qu’une halte 
sur le chemin de la montagne car la 
pente reprend aussitôt en direction 
du Mont-Noble, à 2648 m. Les 
skieurs, amateurs de peaux de pho­
que, y découvraient un paradis 
quand ils s’engageaient sur ces pen­
tes en direction de l’accueillante ca­
bane du Ski-Club. Elle en a vu passer 
des amis de la nature, cette cabane, 
promeneurs ou skieurs, et sa renom­
mée a rapidement dépassé les fron­
tières cantonales!
Si on fa isait quelque chose?
Il y a quelques années, des personnes 
de la région et des habitués de la sta­
tion se dirent que ce domaine skiable 
valait la peine d’être mis en valeur. 
Pour attirer le skieur moderne, il 
s’agissait d’implanter des installa­
tions de remontée mécaniques et de 
mettre ainsi de magnifiques pistes à 
la disposition des hôtes.
Un projet s’élabora, les responsables 
prirent leur bâton de pèlerin et s’en 
allèrent frapper à la porte des com­
munes tout en lançant une souscrip­
tion publique, afin de trouver les 
fonds nécessaires à cette réalisation. 
Les communes et bourgeoisies de 
Nax, Vernamiège, Grône, Mase et 
Sion se rallièrent au projet et assurè­
rent leur aide financière, certaines 
bourgeoisies faisant également des 
apports importants en nature.
L’idée faisait donc son chemin et 
trouvait assez d’appuis pour entrer 
dans la phase des réalisations.
Malgré les coups de freins
Dès que quelque chose se réalise 
dans le canton, l’unanimité ne se fait 
pas nécessairement en faveur dudit 
projet. A Télé-Mont-Noble, pas plus 
qu’ailleurs, mais pas moins non plus, 
les coups de freins donnés au nom de 
la sainte protection de la nature ou de 
tout autre motif n ’ont pas manqué. 
Il y eut des questions posées publi­
quement, des mises au point, des re­
cours, rien ne manqua.
Rien ne retint les initiateurs qui allè­
rent de l’avant et dotèrent ainsi la ré­
gion d’installations qu’elle mérite. En 
effet, dès que les remontées se mi­
rent à fonctionner, les skieurs arrivè­
rent en nombre et se déclarèrent en­
chantés des conditions d’enneige­
ment et de l’état des pistes.
Les récents résultats de la période 
des fêtes 1980/81 sont également là 
pour confirmer l’intérêt porté par les 
hôtes. En élargissant par les hauts les 
possibilités de skier, Nax a donc réa­
lisé une bonne opération.
Un m aillon de la chaîne
Depuis des années, il se trouve dans 
le canton des personnes bien inspi­
rées désireuses de permettre aux 
skieurs d’aller d’une station à une au­
tre sans devoir quitter ses skis.
Cela se réalise petit à petit et les ins­
tallations de Télé-Mont-Noble consti­
tuent l’un des maillons de la grande 
chaîne qui permet aux stations de se 
tendre la main.
Nax permettra, lorsque toutes ses 
installations seront réalisées, des 
échanges entre Grimentz et Verco- 
rin, ce qui offrira de très grandes pos­
sibilités aux skieurs.
Ces derniers ont su profiter des ex­
cellentes conditions offertes durant 
les fêtes, puisque l’occupation a dou­
blé sur les installations par rapport à 
la période correspondante de l’année 
précédente. Les accès faciles, par la 
route de Sion ou par celle venant de 
Loye, le débit important supprimant 
les attentes, soit 2500 personnes à 
l’heure, les kilomètres de magnifi­
ques pistes bien entretenues, tout 
cela contribue à ce succès.
Les responsables de la société, prési­
dent Launaz en tête, peuvent être L ..v'xf'"' V
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très satisfaits des résultats enregis­
trés dès cette première année d’ex­
ploitation. S’ils reprennent un peu de 
souffle, avant de s’engager vers la 
deuxième étape, ils ne tarderont tou­
tefois pas trop à monter vers les Becs- 
de-Bosson, au-dessus de Grimentz, 
ou vers le Crêt-du-Midi, au-dessus de 
Vercorin.
En attendant, la première étape est 
déjà une réussite, avec trois millions
d’investissements, et l’implantation 
de trois installations fonctionnelles: 
le télésiège de Lavachet (900 person­
nes à l’heure), le téléski de la cabane- 
Mont-Noble (720 p./h.) et le téléski 
cabane-Les Planards (660 p./h.).
La région s’est transformée et a passé 
du stade des peaux de phoque à celui 
des remontées mécaniques. Elle n’en 
sera que plus souvent visitée et ap­
préciée.
En tout cas, les réalisations de cette 
première étape soulignent l’intérêt 
que l’on porte dans le canton à offrir 
un éventail toujours plus grand de 
possibilités aux skieurs.
Et la meilleure récompense pour les 
efforts entrepris, qui constitue en 
même temps un stimulant pour les 
réalisations futures, est donnée par 
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Nax, balcon du Valais
■Des pentes de toute nature, pour toutes les forces et 
tous les âges

Le stator, dont la puissance a été portée à 140 000 
kilowatts, fait unique en Suisse; en bas, le rotor qui 
tourne à près de quatre cents tours à la minute
Bitsch? Vous connaissez? L’un des 
villages valaisans les plus humbles! 
A quelques minutes de voiture de 
Brigue, via La Furka. C’est ici sur les 
bords de la Massa, qui se jette à lit 
ouvert dans le Rhône, qu’entre les 
années 1964-69 a été créé l’aména­
gement hydro-électrique d’Electra- 
Massa.
La centrale est greffée sur le barrage 
de Gebiden, que l’on voit ci-contre 
crachant ses eaux écumeuses dans 
son décor de roches.
D’importants travaux ont été entre­
pris ces derniers mois à Bitsch dont 
la production d’électricité va dépas­
ser désormais les 450 millions de ki- 
lowatts-heure par an. Une vingtaine 
de millions de francs ont été investis 
dans ces installations équipées d’un
L’intérieur de la centrale et mise en place de l'impres­
sionnante roue à aubes d’une turbine
groupe d’une puissance de 140 mega­
watts. Un record suisse, c’est sûr! 
Probablement d’Europe également, 
assurent les techniciens.
Fait intéressant à relever, c’est la 
crise de l’énergie qui a aiguisé l’esprit 
inventif de l’homme et l’a poussé à 
augmenter la puissance des groupes 
en action. L’expérience de Bitsch, qui 
permet un gain annuel d’une tren­
taine de millions de kilowatts, sera 
répétée à coup sûr en d’autres points 
des Alpes, dans d’autres aménage­
ments hydro-électriques.
-  Tout cela devrait permettre, nous 
dit Michel Zangger, d’augmenter d’ici 
l’an 2000 de 10% la production de 
l’électricité en Suisse.
Pas de quoi narguer les Arabes, peut- 
être, mais ce n ’est pas mal du tout.
- tur -
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Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
Mon cher,
Je lis sous la plume du directeur de l’Office international de la vigne et du 
vin que cette honorable institution «recommande le développement d’une 
consommation raisonnable de vin sain et agréable pour donner goût à une 
vie qui en a souvent bien besoin» (sic).
C’est que la production globale dans le monde se situerait autour de trente- 
sept milliards de litres alors que ce même monde n’en boirait que trente. 
Eh bien, sache que le modeste Valais qui produit un millième de cette 
masse vineuse est en situation inverse.
Il en manque, du vin valaisan, et on va dès lors inviter ses amateurs à émar­
ger aux 999 autres millièmes.
Ou alors, comme dit ci-dessus, à consommer raisonnablement, la difficulté 
restant de «quantifier» ce vocable.
Maintenant, quant à savoir si tu as besoin de quelque chose pour te 
«donner goût à la vie» c’est une autre histoire.
Quant à moi, au fur et à mesure des années qui passent, je pense que le 
goût à la vie, il faut se le fabriquer soi-même en exploitant tout ce qui peut 
réjouir et en laissant de côté le reste.
Tu as sûrement dans ton entourage de ces prophètes de malheur qui ne 
voient que le mauvais côté des choses et pour qui un événement par hasard 
heureux ne peut pas être autre chose que la prébende du pire.
Quelle catastrophe que ces gens-là!
Car j’ai remarqué que même dans les difficultés, il reste encore l’humour 
pour remplacer l’humeur, si celle-ci est mauvaise.
Pour me rendre compte de cet état d’esprit je suis sorti un de ces soirs de 
décembre où les commerçants ouvrent leurs magasins. Un fois de plus j’ai 
vu ce qu’est la société de consommation.
C’était frénétique et une fois de plus «Le bonheur des dames» de Zola se 
confirmait là où il se manifeste le plus, c’est-à-dire en face d’un objet à 
acheter.
Face aux critiques adressées à cette société, quelqu’un se demandait 
récemment ce que peut bien être une société de non consommation. 
Evidemment, il ne connaissait pas le Sahel, ni ces autres pays où l’on meurt 
de faim.
Sinon, il se serait peut-être étonné de poser la question.
Apart cela, comme un clou chasse l’autre, le Valais, après les communales, 
va avoir les cantonales.
Il s’agit des élections, comme tu peux bien le penser. Cela se concocte déjà 
en petit comité et d’aucuns se demandent, au vu d’une démission connue, 
s’il faut mettre un enseignant à la tête du Département de l’instruction 
publique.
Voilà que soudain me revient la remarque de mon ami Eugène qui, paro­
diant Clémenceau à propos de la guerre et des militaires, disait un jour que 
les routes sont une affaire trop sérieuse pour les laisser faire aux ingé­
nieurs.
A toi d’interpoler et de méditer.




Rue des Houblonnières, 13 
B - 4000 Liège
28 décembre 1980.
Rédaction Treize Etoiles 
Avenue de la Gare, 19 
CH -1920 Martigny
Messieurs,
Fidèle lecteur de votre magnifique revue que 
je lis toujours avec le même plaisir, mêlé de 
nostalgie, ce m’est un grand plaisir d’adresser 
mes vœux les meilleurs de bonne année à la di­
rection et ses excellents collaborateurs, tant 
pour les textes que pour les photos. Une des 
meilleures revues touristiques suisses. ' 
Longue vie à Treize Etoiles.
P. Evêquoz.
A ndré Lisant
Avenue de la Sauvagine, 3 
B -1 1 7 0  Bruxelles
Bruxelles, le 29 décembre 1980.
Treize Etoiles, Reflets du Valais 
Imprimerie Pillet S.A.
Avenue de la Gare, 19 
CH -1920 Martigny
Objet: Concours de Noël 1980.
Messieurs,
Veuillez trouver, en annexe, la grille du 
concours de Noël 1980.
C’est avec un grand intérêt et un plaisir à cha­
que fois renouvelé que je lis les articles de vo­
tre revue. Cela me rappelle les bons moments 
passés en Valais.
Il m’est d’ailleurs très agréable de prendre cha­
que année mes vacances en Suisse, tant l’ac­
cueil et la correction y sont de rigueur.
Je formule l’espoir que cette tradition helvéti­
que se perpétuera.
Recevez, Messieurs, mes sincères salutations.
A. Lisart.
Lucie Beley 
née à Evolène 
Grof fliers
F - 62600 Berck-sur-Mer
16 janvier 1981.
Chers amis des «Treize Etoiles»,
Depuis trois ans, je reçois avec toujours le 
même plaisir votre revue, que j’apprécie énor­
mément.
Cette lettre, pour vous dire de faire tous mes 
compliments à Mme Marie-Magdeleine Bruma- 
gne pour son livre «La poudre de sourire», qui 
m’a ramenée à mon enfance. J’ai septante ans 
et bien connu Marie Métrailler.
Je serais particulièrement heureuse de décou­
vrir une fois dans les «Treize Etoiles» une 
photo de mon toujours très cher village d’Evo- 
lène.
Pourquoi pas la mariée en costume? Elle est si 
belle.








È Æ -  Leukerbad
LOECHE-LES-BAINS 
et son Centre thermal
Ce reportage est certainement un 
des derniers sinon le dernier écrit 
d'Hugo Besse.
«Treize Etoiles » a perdu en lui non 
seulement un ami, mais aussi un col­
laborateur talentueux.
Il avait la tête pleine de projets et il 
s’était promis d’écrire encore pour la 
revue toute une série d'articles, de 
camper quelques figures typiques et 
insolites du Valais..
Ces lignes posthumes n’en acquiè­
rent que plus de prix.
La rédaction.
Souffrez-vous d’affections du cycle 
rhumatismal, de lésions mécaniques, 
de troubles du métabolisme, d’affec­
tions neurologiques, ou préférez- 
vous plus simplement sauter de la 
piste de ski dans la piscine fumante 
bordée de neige et de glace? Certes 
nombre de stations thermales offrent 
ce genre de réjouissances et la carte 
de la Suisse, voire du Valais, en indi­
que bon nombre au coin des rochers. 
Car, faut-il le préciser, c’est bien des 
entrailles de la montagne que s’écou­
lent ces eaux chaudes, comme si elles 
sortaient des forges de Vulcain, pour 
guérir les humains de la plupart de 
leurs maux -  et Dieu sait si l’on souf­
fre de tout aujourd’hui.
Station thermale?... L’association 
d’idée implique automatiquement 
Loèche-les-Bains pour les Valaisans 
et pour les autres, cela va de soi. Loè­
che-les-Bains, ça doit dater comme 
les vignes de Visperterminen du 
temps des Romains et on n’en finira
- ■ • W .  i
Le nouveau complexe et la Gemmi
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plus de vanter les vertus salutaires 
de ces sources qui font de la station 
non seulement un centre curatif mais 
encore, et c’est plus important, un 
centre d’espoir pour bon nombre de 
nos frères humains!
Les réalisations dont Loèche-les- 
Bains peut s’enorgueillir en matière 
de domestication de ses précieuses 
sources ne se comptent plus. Il en est 
pourtant une, la cadette, toute neuve, 
toute fraîche, même si elle est 
chaude, qui mérite qu’on s’y trempe 
l’espace d’une baignade. C’est bien 
sûr le Centre thermal de la Bourgeoi­
sie, qui cultive les records, puisqu’on 
peut plonger, ou se prélasser, entre 
autres, dans la plus grande piscine 
thermale des Alpes européennes. 
C’est déjà ça!
On a bien sûr inauguré le Centre en 
grande pompe, comme peuvent le 
faire les riches bourgeoisies, à la fin 
du mois d’octobre 1980, et pour réa­
liser ce vaste ensemble il n’a pas fallu
moins de deux ans aux maîtres d’état 
de Loèche et d’ailleurs. De nos jours 
on pourrait presque le mentionner 
dans le livre des records.
Quel est ce Centre? Le prix d’abord: 
il a coûté douze millions de nos 
francs, ce qui n ’est pas à la portée 
des premières bourses venues. Un 
concours d’architecture a accordé les 
faveurs aux architectes Bürgin - 
Meichtry - Bumann. Il ne faut cepen­
dant pas s’y tromper: de délicats pro­
blèmes géologiques ont préoccupé 
les constructeurs car on sait combien 
capricieuses sont ces sources qui, au 
moindre coup de pioche intempestif, 
disparaissent comme par enchante­
ment. Mais félicitons-les: rien de fâ­
cheux n ’a tari l’eau d’or.
Puisqu’il faut bien parler chiffres, di­
sons que le Centre a un volume de 
33 000 m3 dans lesquels on peut se 
prélasser à volonté dans des piscines 
de plein air ou d’intérieur -  avec des 
eaux dont les températures vont de
28 à 41 degrés -  des piscines reliées 
par des écluses, des bassins pour en­
fants, des halles de repos, un sola­
rium, un restaurant bien sûr, mais 
sans alcool, et j’en passe.
Je préciserai encore, car c’est impor­
tant, bourgeoisie oblige: le Centre 
thermal est gratuit pour les enfants 
de Loèche-les-Bains et d’Inden, bour­
geois on non. Là-haut la ségrégation 
n’existe pas!
Oh! il y aurait encore beaucoup à 
dire sur ce Centre thermal qui béné­
ficie des trouvailles techniques les 
plus récentes; et les deux mille bai­
gneurs qui chaque jour en saison font 
trempette à l’extérieur ou à l’inté­
rieur vous le diront beaucoup mieux 
que moi. Car travail oblige, nous 
n’avons même pas mis le petit doigt à 
l’eau lors de notre visite. Ruppen et 
Hofer avaient les mains figées sur 
leurs appareils de photo et j’avais 






Es ist richtiges Thermalbad-Wetter, als 
am Samstag, den 18. Oktober, die offiziel­
le Einweihung des neuen Thermalbade- 
Çenters von Leukerbad stattfindet.
Uber Nacht hat der W inter kurz Einstand 
gegeben und wissen lassen, dass er ge­
willt ist, bald das Regiment zu führen: es 
ist feucht-kalt und neblig-trüb.
Ha! Jetzt ein warmes Bad! Die Glieder 
wohlig strecken in dem W asser der heis- 
sen Quellen, die ein gütiges Geschick hier 
am Fusse des Gemmiberges aus dem Er- 
dinnern emporsteigen lässt!
Jetzt muss man nicht m ehr den Tempera­
turunterschied zwischen W asser und 
Luft, was besonders im W inter empfind­
liche Naturen «geschockt» haben mag, 
durchzittern. Jetzt ist ein schüt­
zend’ Dach da, was alles noch besser 
macht, als es ohnehin schon war.
Das schützende Dach krönt nicht nur das 
neue Gebäude, das bautechnisch vorzüg­
lich unproduktives Gelände nahe der Da- 
la ausnutzt -  es ist die Krönung der Bur­
gerbäder zu Leukerbad, die nun alles zu 
bieten haben: Fussbad, Bewegungsbad, 
in dem Düsendruck voller Raffinesse the­
rapeutische Wirkung erzielt, Sportbad im 
Freien -  und nun ein Hallenbad. Genau 
genommen sind es zwei: eines für Kinder 
und eines für die «grossen Leute». 
Einweihung: das sind Feierlichkeiten, die 
nach einem gewissen Ritus ablaufen. 
Einweihung: das ist die Stunde der Besin­
nung darauf, wie alles angefangen hat, 
was es für Schwierigkeiten gab, die ge­
meistert sein wollten.
Einweihung: das ist die Freude über das 
gelungene Werk, an dem die Öffentlich­
keit teilhaben soll.
Und wie die Öffentlichkeit teilnimmt! 
Ein Bienenstock kann nicht mächtiger 
summen, als es im Hallenbad-Komplex 
der Fall ist. Am gelassensten nehmen es 
die Hallenbäder: ihr Wasserspiegel ist 
glatt und ungetrübt, und sie faszinieren 
die Besucher mit dem Trick des Überlau­
fes: wer sich platt auf den Fussboden le­
gen würde, könnte das W asser über sich 
sehen ! Es ist eine Art Schauspiel im klei­
nen, was da «abläuft». Und da ich gerade 
von Schauspiel spreche, ist es folgerich-

tig, dass ich den gesamten Hallenbadbau 
als «Schauspielhaus» bezeichne, denn 
sein Aufbau entspricht dem eines Thea­
ters mit -  wenn auch geschlossenen -  Lo­
gen, deren breite Fenster man allerdings 
öffnen kann. Architektonisch gesehen ist 
die Ähnlichkeit jedenfalls verblüffend, 
denn rang- oder galerieartig bauen sich 
die Etagen über den Badebecken auf, die 
keine Startblöcke oder etwa gar Sprung­
bretter verunzieren. Der Eindruck einer 
Bühne ist damit perfekt.
Das «Schauspielhaus» hat eine grosse 
Aufnahmefähigkeit, die es ganz beson­
ders am Einweihungstag, als die Gäste in 
die hunderte gingen, bewies, die dann 
auch noch bewirtet wurden. Das Gericht 
war typisch walliserisch: Kadetten!
Um sich ein Bild vom Ausmass der Men­
gen zu machen, die für die «Ver­
köstigung» der Gäste nötig waren, hier 
die Zahlen: 30 Laibe Käse, im Gesamt­
gewicht von etwa 200 Kilo! 400 Kilo Kar­
toffeln (Gschwellti), 100 Kilo Cornichon, 
70 Kilo Zwiebeln.
Die Badner nämlich bereiten eine vorzüg­
liche Beigabe zu den Racletten in Form 
eines Zwiebelsalates, dessen Rezept ge­
heim bleibt. Es lohnt sich aber schon, nur 
zum Essen dieser Spezialitäten nach Leu­
kerbad zu gehen!
600 Liter Fendant fanden ausserdem den 
Weg durch die mannigfachen Kehlen -  
Beweis für eine Fête grösseren Ausmas- 
ses.
Angesichts des Ausmasses, das die Bad­
ner Burgerbäder nun haben, war die 
Freude darüber berechtigt, und sie konn­
te wohl auch nur so gefeiert werden, in­
dem die ganze Bevölkerung eingeladen 
war. Jeder Leukerbadner Burger erhielt 
ausserdem seitens der Gemeinde das 
Recht, fürderhin die Burgerbäder gratis 
benützen zu dürfen -  eine Geste, die an 
Grosszügigkeit nichts zu wünschen übrig 
lässt.
In 1164 m 2 Wasserfläche lässt es sich nun 
auf den verschiedensten Ebenen, zu ver­
schiedensten Kulissen und in unter­
schiedlichen Temperaturen tummeln. 
Der Sportliche wie der Heilungsuchende 
kommt hier zu seinem Recht.
Dass sich die Badeanlagen an einem Ort 
befinden, der «Rossgillu» heisst -  ein Na­
me, dem eine gewisse Penetranz anhaftet 
(Gillu gleich Gülle) -  macht die Burgerbä­
der nur noch interessanter. Denn was 
Rössern recht war, darf dem Menschen 
billig sein.
Der Mensch hat überdies aus dem Ver­
halten von Tieren viel für seine Gesund­
heit gelernt.
Ob allerdings die Römer, die nachweis­
bar bereits die heissen Badner Quellen 
nutzten, diese despektierliche Bezeich­
nung für einen so kostbaren Schatz aus 
dem Schosse von Mutter Erde gebrauch­
ten, muss offen bleiben, und es sind be­
rechtigte Zweifel daran am Platz...
Nicht zweifeln aber darf man daran, dass 
Leukerbad nun optimal ausgerüstet ist in 
Sachen Thermalbäder. Das «Dach über 
dem Kopf» für sein heisses Bad in Ther­
malquellen ist nicht mehr nur dem Bi­
schof Vorbehalten, wie es noch Mitte des 
16. Jahrhunderts der Fall war, und die 
Badner Burgergemeinde hat damit für ih­
re Kundschaft und ihre Gäste in den Ba­
deanlagen den schützenden Raum ge­
schaffen, wie er in den Kurhotels vielfach 
vorhanden ist.
Gut Ding will Weile haben, sagt der 
Volksmund.
Zwischen Einladung von sechs Architek­
ten zu einem Wettbewerb -  ein Hallen­
bad betreffend und nötiges Zubehör -  
und Wettbewerbsentscheid sowie Auf­
tragserteilung, lagen nicht weniger als elf 
lange Jahre!
Doch es hat sich gelohnt.
Was heute terrassenförmig gegen die Da- 
la zu steht, ist ein Beispiel vorzüglicher 
Terrainausnützung, in der man sich auch 
in der Bauphysik nichts zu schulden kom­
men liess, das heisst, dass der W ärme­
dämmung und der Raumakustik besonde­
re Beachtung geschenkt wurde.
Und schliesslich wird in dem Thermal­
wasser der Burgerbäder nicht nur geba­
det, sondern deren Abwärme rückgewon­
nen.
Kurzum: mit der Thermalwasserwärme 
wird auch geheizt und damit die stolze 
Zahl von 500 000 Liter Heizöl pro Jahr
eingespart. Die in punkto Heizölpreise 
nimmerstatten Ölländer dürften darüber 
gar nicht erfreut sein...
Einen besonderen Effekt erzielen die 
neuen Burgerbäder, indem jemand -  
ohne das wohltuend warme W asser ver­
lassen zu müssen -  vom Freien ins Hal­
lenbad schwimmen kann durch eine 
Schleuse. Das erhöht das Badevergnügen 
zweifellos.
Man kann auch sagen: «der Badende geht 
einmal in die Oper und das andere Mal zu 
einem Freilichtspiel», bevor er sich in 
der Liegehalle zur wohligen Entspannung 
ausstreckt.
Mit den neuen Burgerbädern besitzt Leu­
kerbad auch einen reizvollen Kontrast zu 
konventionellen Bauweisen, in denen die 
übrigen «hauseigenen» Thermalbäder 
des Ortes errichtet wurden, wie Leuker­
bad auch noch den Kontrast zwischen 
grosszügigen Hotelbauten der Jahrhun­
dertwende und unserer heutigen Zeit 
vorweisen kann.
Beispiel dafür sind die Hotels der Hotel- 
und Bädergesellschaft, die sich als ge­
schlossene Gruppe um den Dorfplatz 
gruppieren und einen Hauch von Nostal­
gie freisetzen. In den grossartigen, gross­
zügigen Sälen ging so mancher von Rang 
und Namen ein und aus, dem das heilen­
de W asser Leukerbads die Beschwerden 
nahm oder wenigstens linderte.
Die «Obern Badgetheilen», zu denen spä­
ter auch die Hotel- und Bädergesellschaft 
gehörte, waren übrigens einmal zu einem 
Viertel Miteigentümer der «Rossgillu». 
Womit wir wieder beim Anfang wären. 
Ein Abtausch von Rechten führte dazu, 
dass die Burgergemeinde in der Lage 
war, das W asser dieser Quelle optimal zu 
nutzen und allen Gästen Leukerbads, die 
ob seines sportlichen Angebots hierher 
kommen, nach dem Skiplausch im Winter 
die Möglichkeit bieten, «von der Skipiste 





d'exploitation. Il s'agira égale­
ment, avec des moyens appro­
priés, de faire une publicité per­
cutante afin d'obtenir une ren­
tabilité optimale des investisse­
m e n ts  consentis. C'est le but 
principal à rechercher à longue 
échéance.
Si le développement du tou­
risme valaisan semble surtout 
orienté vers la parahôtellerie, il 
ne faut pas oublier que l'hôtelle­
rie en demeure un pilier essen­
tiel. Comme tous les autres sec­
teurs économiques, l'hôtellerie 
doit continuellement se res­
tructurer, s'adapter aux change­
ments constants des besoins et 
des goûts du consommateur. Ici 
comme ailleurs, la créativité, 
l'imagination sont souvent la 
clef du succès.
En guise de conclusion, un dou­
ble vœu: que les Confédérés 
aient une plus grande compré­
hension pour les problèmes spé­
cifiques des régions de monta­
gne -  en particulier du Valais -  
et de la nécessité pour elles du 
développement touristique; que 
les Valaisans sachent tirer le 
meilleur profit, mais sans excès, 
de cet atout principal que repré­
sente le tourisme dans la crois­
sance et le rattrapage économi­
ques de leur canton au cours 
des prochaines décennies!
F. Fournier,
Directeur de l'Union 
valaisanne du tourisme.
Est-il encore nécessaire de dire que le tourisme revêt 
une importance capitale pour 
l'économie valaisanne? Quel­
ques chiffres le démontrent à 
l'évidence. Le Valais représente 
le 3,35% de la population 
suisse et le sixième environ des 
nuitées enregistrées sur le plan 
national. Selon une étude scien­
tifique non encore publiée offi­
ciellement, un Valaisan sur trois 
vit directement ou indirectement 
du tourisme.
Il faut aussi mentionner qu'avec 
le 3,35 % de la population helvé-
conscients de la nécessité de 
mieux contrôler et maîtriser la 
croissance, les autorités, à tous 
les niveaux, ont entrepris diver­
ses études et mis en place une 
planification de l'expansion 
économique et plus particulière­
ment touristique du canton. 
Citons la conception directrice 
cantonale en cours d'élabora­
tion; les programmes régionaux 
de développement, approuvés 
par les communes, le Conseil 
d'Etat et le Département fédéral 
de l'économie publique, pour 
l'ensemble du canton; les plans
restriction brutale que la Confé­
dération semble vouloir instau­
rer dans le domaine de la vente 
d’ immeubles à des personnes 
domiciliées à l’étranger, qui revêt 
une importance primordiale 
pour le tourisme des régions de 
montagne. Cela est particulière­
ment vrai pour le Valais, canton 
périphérique et mal desservi sur 
le plan des communications 
avec le reste de la Suisse, et qui 
doit compter plus que d’autres 
sur la clientèle étrangère. Afin 
d'assurer la survie des entrepri­
ses de la construction et le plein
Tourisme valaisan: quel avenir?
tique, le Valais ne réalise que le 
2,56% du revenu national. Il a 
donc un certain retard à com­
bler. Comment?
Afin de mieux cerner la réalité et 
ses possibilités de développe­
ment économique, les Valai­
sans sont en train d'élaborer une 
conception directrice cantonale 
qui est au stade de l'avant-pro- 
jet. Ce dernier a déjà été mis en 
consultation auprès des milieux 
intéressés. Il ressort de cette 
étude qu'il y aura en Valais, d'ici 
l'an 2000, 14 000  personnes 
actives en plus sur le marché de 
l'emploi. Autrement dit, il s'agira 
de créer 14 000  nouveaux pos­
tes de travail, dont les deux tiers 
devront être procurés par le tou­
risme et le tiers par l'industrie.
Le Valais qui, par sa topographie 
et son climat, a une vocation 
touristique indéniable, est 
«condamné» au développement 
du tourisme pour assurer son 
avenir économique et social. 
C’est une réalité dont on ne peut 
se départir.
Si l’on jette un regard sur la 
croissance de la parahôtellerie 
au cours de ces dernières 
années, il faut bien admettre 
qu’une certaine fièvre s’est 
emparée périodiquement de ce 
secteur, entraînant dans son sil­
lage des réalisations qui ne sont 
peut-être pas du meilleur goût. Il 
y a lieu de relever aussi que ces 
projets ont été conçus et réalisés 
à une époque d’euphorie où, dans 
tous les secteurs, on croyait 
encore à une croissance illimi­
tée. De là à dire que le Valais a 
galvaudé sa richesse principale, 
soit sa nature et son paysage, il 
y a un pas qu’on ne saurait fran­
chir. Fermement résolus à éviter 
certaines erreurs passées et
de zones de construction, dont 
pratiquement toutes les com­
munes sont actuellement pour­
vues.
Si les Valaisans sont conscients 
de la nécessité de maîtriser le 
développement, ils sont aussi 
conscients qu’un développement 
raisonnable et durable des cons­
tructions touristiques est vital 
pour l'avenir du Valais. C'est 
ainsi que des craintes sérieuses 
et fondées sont émises par les 
milieux politiques et économi­
ques de notre canton face à la
Saint-Luc
emploi, il s'agit d'éviter une cas­
sure brutale dans la vente aux 
étrangers, qui aurait des consé­
quences néfastes non seule­
ment pour l'économie privée 
mais également pour les collec­
tivités publiques, qui verraient 
baisser dangereusement leurs 
ressources fiscales.
Comme en toutes choses, c’est 
une question de mesure; il 
s'agit de prévoir des temps 
d'adaptation suffisants pour pas­
ser, en l'occurrence, de la phase 




um 50  %
Das Briger Skigebiet is t zweifellos 
Rosswald. Eine zeitlich kurze und 
auch problemlose A n fah rt: und 
schon stand man vor der Türe, 
das heisst, vor der Talstation der 
Gondelbahn. Sie hatte als Zubrin­
ger ins Skigebiet lediglich den 
Schönheitsfehler einer etwas 
geringen stündlichen Kapazität: 
nur 220 Personen. M it der Inbe­
triebnahme und Einweihung der 
neuen Gondelbahn können 330  
Personen pro Stunde hinauf auf 
Rosswald, und der A  usbau auf 
430 Personen s te llt keine gros- 
sen Probleme.
Ein echter Fortschritt also -  der le i­
der zu Beginn der Saison m it 
wenig Schnee vergolten wurde, 
was sich aber nach dem 6. Januar 





Es is t das Bestreben des Touris­
mus überhaupt und egal wo, zu­
friedene Gäste zu haben. Wer das 
erreicht, hat viel, wenn nicht gar 
alles gewonnen. In Bürchen, dem 
durch eine grosse Chaletzone 
attraktiven Ferienziel in  den süd­
lichen Rarnerbergen, in dem sich 
auch die Hotellerie nun einen 
Platz erobern konnte, hat eine 
Umfrage unter den Gästen erge­
ben, dass 80  % m it den touristi­
schen A nlagen -  Skiliften -  zufrie­
den is t und sogar 8 6%  m it den 
Pisten. Die Zufriedenheit der 
Gäste hat den Effekt, dass 62 % 
der Gäste durch Weiterempfeh­
lung, durch «Mund-zu-Mund- 
Empfehlung» hierherkommen, 




M it dem Safran, der in M und als 
noch dem einzigen Ort in der 
Schweiz gedeiht, befasste sich 
«Treize Etoiles» in der Novem­
bernummer 1980. A m  13. 
Dezember fand die Generalver­
sammlung der vor anderthalb 
Jahren gegründeten «Safran­
zunft» statt, und sie erbrachte 
unter anderem a/s Ergebnis, dass 
zur «Blutauffrischung» und zur 
Reaktivierung der Safrankultu­




Man darf es laut sagen und dick 
unterstreichen noch dazu: in Gren- 
giols haben zur Erstellung eines 
Skiliftes fü r die einheimische 
Bevölkerung und zur Freude der 
Gäste des im merhin 600 Frem­
denbetten zählenden Ortes die 
M itglieder des Verwaltungsrates 
der S k ilift A  G selbst zu Schaufel 
und Pickel und anderen Geräten 
gegriffen, um den S k ilift von 
3 00  m  Länge und 100 m  Höhen­
differenz oberhalb des Dorfes zu 
verwirklichen. Der erste L ift in 
Grengiols wurde das Opfer eines 
Lawinenniedergangs, dem man 
m it einem neuen Standort fü r den 
neuen L ift künftig aus dem weg 
gehen will.
s te llt wurden. D er Münder 
Safran is t qualitativ hochwertiger 
Safran, und Kaschm ir is t nach 
Meinung von Experten das Ur­
sprungsland des Safran. M it die­
ser Bestellung seitens der Safran­
bauern is t man in M und zweifellos 
gewillt, die Besonderheit in der 
Heimaterde zu pflegen. Übrigens 
wurden weitere zehn M itglieder 
in die Safranzunft aufgenommen -  
eindeutiges Zeichen dafür, dass 
es wieder aufwärts geht.
Alten Brauch 
erhalten
Man darf die erfreuliche Fest­
stellung machen, dass sich die 
Jugend für die alten Bräuche 
stark m acht und sie n icht ausster­
ben lässt. Das g ilt fü r den Brauch 
des sogenannten «Trichelns» 
um St. Niklaus in den Gommer 
Dörfern ebenso wie um den 
Brauch des «Chinigrosslini» im  
Lötschental an Dreikönige. Zwar 
is t der Spass daran ein wesentli­
cher Aspekt, doch steckt dahinter 
auch der echte Wunsch, das, was 
sich über Generationen hinweg 
erhalten hat, auch -  wenn 
m öglich -  ins 21. Jahrhundert hin­
überzuretten. Und es finden sich 
dazu zum Glück auch im m er 
noch Frauen und Mütter, die der 
nötigen Kleidung und Verkleidung 
Sorge tragen, Ausbesserungen 




Das Fiescher Skigebiet auf Küh- 
boden lockt aus der Region viele 
Benutzer an, so aus Fieschertal 
und Lax. Daher hat sich die Luft­
seilbahn Fiesch-Eggishorn eine 
neue Dienstleistung einfallen las­
sen und zur besseren Bedienung
-  das heisst A n fah rt -  der Gäste 
einen Sportbus in Betrieb ge­
nommen fü r alle diejenigen, die 
ein Wintersportabonnement von 
mindestens zw ei Tagen fü r Küh- 
boden gelöst haben. Wer diese 
Bedingung nicht erfüllt, muss 
einen als bescheiden anzusehen­
den Obolus für die schnelle 
Beförderung entrichten, bei der 
er sein eigenes A u to  daheim  
lassen kann.
Schneebericht
Von Dezember bis April, die 
Schweizerische Verkehrszentrale 
(SVZ) fährt Sie täglich rund um 
die Uhr, die Angaben über 
Schneehöhe, Schneebeschaffen­
heit und Pistenzustand der 40  
wichtigsten Skistationen der 
Deutschschweiz. Telefonnummer 
120. Dieser Bericht w ird  jeden  
Montag und Donnerstag-M ittag  
erneuert. D ie Schneeberichte aus 
dem Tessin und der Westschweiz 




Das Kolping-W erk is t heute in 
siebzehn Ländern der Erde verbrei­
tet und zählt 240  000  Mitglieder. 
Gegründet wurde es von Adolph  
Kolping, einem deutschen Schu­
stergesellen -  1813 geboren -  der 
es bis zum geweihten Priester 
brachte. Heute versteht man Kol­
p ing als eine A r t  Vorläufer der 
modernen Erwachsenenbildung, 
der Bildung und Aktion  zu harmo­
nischer Einheit verbindet. Zur 
A ktion  gehört auch Sport, und 
Leukerbad bildete den Rahmen 
zur Durchführung der 26. Schwei­
zerischen Kolpingskitage in 
Gemeinschaft von rund 200  Teil­
nehmern. Sie fanden am 17./18. 
Januar 1981 statt. Zur Austra ­
gung gelangten eine Langlauf­
konkurrenz fü r Damen und Her­
ren sowie ein Riesenslalom. L.K.
Auskunft, Prospekte 
und Preisliste
über die W alliser Kurorte durch 
die Reisebüros, die örtlichen 
Verkehrsvereine, die Agenturen 
der Schweizerischen Verkehrs­
zentrale oder den Walliser Ver­
kehrsverband, C H -1951 Sitten, 




A partir de janvier 1981, Inter­
home intègre au système de 
réservation de logements de 
vacances celui des hôtels. Il ne 
propose pas seulement un vaste 
programme, mais a pris les 
mesures nécessaires, sous la 
direction de M. René Buck, pour 
coordonner et intensifier les 
activités de ventes dans le sec­
teur de la clientèle privée, aussi 
bien par ses filiales de Zurich et 




Fin novembre dernier s'est 
achevé le deuxième cycle du 
séminaire de la Société suisse 
des hôteliers pour chefs d'entre­
prises d'hôtels et de la restaura­
tion. Une trentaine de profes­
sionnels de la branche, dont huit 
étrangers, ont obtenu le diplôme 
sanctionnant soixante jours de 
cours intensifs sur tous les 
aspects de la direction d'entre­
prise. Parmi eux, M. Toni Kuonen, 
de l'Eurotel Christina, à Crans, 
que «Treize Etoiles» félicite 
pour cette promotion.
Nouveau directeur
En remplacement de M. Raoul 
Lovisa, appelé à la direction du 
port franc de Martigny, la 
Société de développement de 
Verbier a nommé M. Eddy Peter 
(ci-contre) à la tête de l’Office 
du tourisme de la station 
bagnarde. Le nouveau titulaire, 
diplômé de l’Ecole de commerce 
de Frauenfeld, a effectué de 
nombreux stages dans l'admi­
nistration des PTT à Zurich, 
Lugano et Lausanne avant 
d'occuper la charge de chef de 
bureau à la poste de Verbier. 
Polyglotte (M. Peter parle cou­
ramment, outre le français et 
l'allemand, l'anglais, l'italien et 
l'espagnol), il a déjà eu l'occa­
sion de faire valoir ses qualités au 
sein du comité de la Société de 
développement et des diverses 
organisations sportives et tou­
ristiques de la station.
C'est donc à une personne expé­
rimentée vivant depuis une 
dizaine d'années à Verbier que 
la Société de développement a 
fait appel.
«Treize Etoiles » lui souhaite 
d'actives et fructueuses années 
à l'office verbiérain l'un des pre­
miers du Valais.
Sans frontière
Depuis quelques années, les 
stations de Champéry-Plana- 
chaux, Morgins, Val-d'llliez et 
Torgon dans le Bas-Valais ont 
compris la nécessité d'une 
étroite collaboration en faisant 
alliance avec les stations de 
sports de l'autre côté de la fron­
tière, parmi lesquelles Châtel, 
Morzine et Avoriaz. Plus tard 
sont venues s'ajouter les 
régions de ski de Champoussin 
et des Crosets.
Présidée par le Français Jean 
Vuarnet, ancien champion de 
ski, la communauté des Portes- 
du-Soleil compte aujourd'hui 
douze stations offrant en hiver 
une capacité totale de 65 000 
lits d'hôtel, 170 remontées 
mécaniques dans une arène de 
ski très variée, plus de 500 km. 
de pistes de descente balisées, 
ainsi que plusieurs centres de 
ski de fond et piscines couver­
tes.
Entre le Léman et les Dent-du- 
Midi, l'offre hivernale des Por- 
tes-du-Soleil sous forme d'un 
tarif unique est valable pour tou­
tes les installations des deux 
côtés de la frontière.
Une nouvelle installation a été 
mise en service pour les fêtes. Il 
s'agit du télésiège Les Crosets- 
Grand-Conche, long de 1400 m. 
avec une dénivellation de 456 m. 
et un débit horaire de 
1200 personnes. Il permet, 
outre la descente sur la station, 
de rejoindre Avoriaz par la combe 
des Lindarets et le télésiège de 




Le 5e Salon international du 
nautisme aura lieu à Genève du 
6 au 15 février. Près de 1000 
marques y seront représentées 
par environ 200 exposants de 
27 pays au Palais des exposi­
tions. Des billets spéciaux (20 % 
de réduction), valables deux 
jours, sont émis par les gares 
CFF de Sion et Martigny.
Composer le N° 120
De janvier à avril, l’Office natio­
nal suisse du tourisme (Onst) 
diffuse tous les jours, 24  heures 
sur 24, les indications sur la hau­
teur et la qualité de la neige ainsi 
que sur l’état des pistes des 
quelque 40 stations de Suisse 
romande les plus importantes. Le 
bulletin est renouvelé tous les 
lundis et jeudis à midi. Il suffit 
de composer le N° 120 précédé 
de l'indicatif de réseau. Les bulle­
tins concernant la Suisse aléma­
nique et le Tessin sont aussi 
diffusés au N° 120 des réseaux 
respectifs.
Une halle de curling 
pour Montana
Deux millions et demi de francs, 
tel est le premier devis du projet 
de construction d'un vaste 
ensemble à Montana (ci-des- 
sous). Il comprendra une halle 
de curling et une patinoire cou­
vertes, des courts de tennis et 
un parking dont on voit ici la 
maquette. Les communes de 
Montana et Randogne prendront 
à leur charge la plus grande par­
tie de la dépense.
A l'échelle mondiale
Trois épreuves comptant pour la 
Coupe du monde féminine de 
ski se sont déroulées en janvier 
à Crans-Montana (descente et 
slalom) et à Haute-Nendaz (sla­
lom géant), prouvant par là que 
la qualité des pistes valaisan- 
nes et l'organisation de compé­
titions internationales ne le 
cédaient en rien aux grands 
noms du cirque blanc mondial.
Plus de cent cinquante membres 
du Ski-Club international des 
journalistes, en provenance de 
vingt-six pays, ont passé une 
semaine à Verbier, y disputant 
diverses épreuves. Reçus par 
M. Marcel Pasche, directeur 
général de «24-Heures», ils ont 
été honorés par la présence de 





et listes de prix
Sur les stations de villégiature  
du Valais peuvent être obtenus 
dans les agences de voyage, les 
offices de tourisme locaux, les 
agences de l'Office national 
suisse du tourisme ou auprès 
de l'Union valaisanne du tou­
risme, CH -1951 Sion, té lé ­
phone 0 2 7 / 2 2  3161 , tx  3 8 1 6 4 .
BREITEN
Ferien- Bade- und Klimakurort
Einige Wegkehren über Mörel, dem freundlichen Dorf am 
Eingang des Goms liegt der Klima- und Bade -Kurort Brei­
ten.
In den wenigen Jahren seit 1966 entstand hier auf einem 
sonnigen Hang über dem Tal ein ganzes Feriendorf. Um 
das grosse, helle Sole-Hallenbad und das Bäderhotel Sali­
na wurden über hundert Chalets, zwei Hotels und drei Ap­
partementhäuser, sowie ein erstklassiges Restaurant ge­
baut. Ein offenes Schwimmbad, Tennisplätze und ausrei­
chende Autoeinsteilmöglichkeiten schlossen sich an. Seit 
1977 gehört auch ein eigener, landwirtschaftlicher Gusts- 
betrieb mit eigenen Alprechten auf der gegenüberliegen­
den Tunetschalp zum Dorfe. Der Erholung suchende Gast 
lebt hier noch die Stille und Harmonie zwischen Natur 
und Mensch aus vergangenen Tagen... alles in allem ein 
einzigartiger Versuch ökologisch orientierter, touristi­
scher Erschliessung.
Dies alles ist Idee und Werk von Dr. Eugen Näf, einem ge­
bürtigen Solothumer, der heute in Denken und Sorge um 
unser Land mehr als nur Wahl-Walliser ist! Wir werden 
über das «Meerbad in den Bergen» und sein Fitness-Zent- 




Wenn Sie über die Südrampe der BLS ins sonnige Wallis 
fahren, liegt es unmittelbar unter Ihnen, das historische 
Brigerbad. Die Römer schon badeten hier und auch aus 
dem Mittelalter sind uns die Wundertaten des Heilenden 
Wassers aus der Brigerebene überliefert.
Was unsere Vorfahren konnten, das traute sich Hans Kal­
bermatten auch zu, ein « self-made man» und Pionier rei­
nen Wassers.
Heute steht neben dem alten Dorf mit seinen dunklen, 
von Pergolas überwucherten Häusern ein imponierender, 
moderner Bäderkomplex: Ein prächtiges, in den Felsen 
gehauenes Grotten-Schwimmbad mit Klimaanlage (39- 
42°). Um diese einzigartige Anlage gruppieren sich fünf 
Freibäder (25-42°) mit Unterwasser- Düsenstrahlmassa­
ge- Anlagen. Letztes Jahr wurde ein, von Hans Kalbermat­
ten als «Thermal-Plausch-Flussbad» getaufter Neubau 
eingeweiht. «13 Etoiles» wird nicht verfehlen, auf die kom­
mende Saison bei den Kalbermatten vorbeizusehn. o. R.
IV M K Ï
SAILLON
Un centre thermal en devenir
Il y a un peu plus de quatre ans naissait à Saillon, d’une 
grange-écurie transformée, un modeste établissement de 
bains. Une eau «minérale, thermale naturelle, sulfatée- 
calcique, magnésienne-bicarbonatée» (ouf!), tirée de la 
montagne et reconnue pour ses vertus curatives, allait 
faire le bonheur de ceux qui sentaient se raidir leur mus­
culature et grincer leurs articulations, grâce à une piscine 
de 120 m2 (34°), à une grotte (38°), à un sauna, à une salle 
de relaxation, à un solarium et à un... bar-carnotzet! 
Mais les époux Mabillard, propriétaires, n’entendaient 
pas en rester là. Avec l’aide de nouveaux intéressés, ils se 
sont jetés à l’eau pour créer un imposant centre thermal 
dans la plaine, à six cents mètres de l’ex-grange mère. 
Deux bassins semi-olympiques couvert et à l’air libre, avec 
tout un équipement hydrothérapique, salle de culture 
physique, sauna -  au total 800 m2 -  vont bientôt surgir de 
terre. A l’instar de Loèche ou de Lavey, un médecin et plu­
sieurs thérapeutes seront attachés au futur centre.
Les plans prévoient encore, dans un premier temps, la 
construction de deux bâtiments comportant cent trente- 
six studios et appartements destinés aux curistes, un café- 
restaurant, puis un hôtel.
Complémentairement, quatre hectares sont affectés à 
l’aménagement d’un camping, de deux courts de tennis et 
d’un parking. Bo.
Concert inaugurai, à l'église de Montana, avec l'Ensemble national français
Les habitants et les hôtes de Crans et 
de Montana sont comblés. La saison 
d’hiver leur apporte tous les agré­
ments des grandes stations. Outre 
l’or blanc qui ravit les sportifs, les 
divertissements ne manquent pas: 
tournois, jeux de glace, dancings, dis­
cothèques, expositions, concerts, etc. 
Pour ce qui est de ces derniers juste­
ment, la seconde édition des Semai­
nes musicales a débuté avec l’an nou­
veau. Cinq concerts à l’affiche, réu­
nissant des artistes de renom inter­
national. De l’orchestre de chambre 
aux récitals de piano, de violon et 
piano, de hautbois et clavecin, de 
chant, la grande musique sera reine 
sur les hauteurs des Louable et Noble 
Contrées.
M. Marius Bagnoud, président des Semaines musicales, et la Chanson de Montana
Douze étoiles
sur fond de cercueils
Texte Gérard Crittin
Photos Robert Hofer et Louise Parizeau
Ou le contraire : douze cercueils sur 
fond étoilé. Le fond étoilé, c’est une 
nuit valaisanne de décembre 1980. 
Sur la colline de Montorge, on ins­
talle douze cercueils. A force de tru ­
cages, ils se retrouvent debout, plan­
tés comme un bouquet d’immortel­
les. Le décor est alors prêt pour le gé­
nérique du film «Le petit corbillard 
imagé». Le tournage est fixé au lende­
main. Bonne nuit !
Au petit matin, Bob est surpris de se 
voir posant dans un cercueil pour la 
caméra. Il est un des douze comé­
diens qui forment la chorale funèbre. 
Bob, l’homme de science, côtoie Ber­
nard, le rocker, Lydia, la femme de 
loi, Riquet, l’ecclésiastique, Andrée, 
la femme de la terre, Eric, le mili­
taire... Tous ces personnages fonda­
mentaux de notre société entonnent 
le primesautier «Qu’est-ce qu’on at­
tend pour être heureux?» de Ray 
Ventura. Je tente d’harmoniser ces 
douze voix «cadavériques»; de son 
côté, Charles Boichat, caméra en 
main, détermine le cadrage, pendant 
que Bruno Dumont vérifie la bonne 
fermeture des cercueils. Il fait froid. 
Les «choralistes» sont plus chanceux 
que les techniciens : entre deux répé­
titions, ils peuvent s’enfermer dans 
leur cercueil. Il y fait meilleur... 
Voyez là le point de départ de ce 
«Petit corbillard imagé» et le prélude 
d’une émission d’humour de vingt- 
cinq minutes. Quarante saynètes ca- 
denceront cette histoire à caractère 
d’humour noir. Comprenez: un brin
Ci-contre, Bruno Dumont; en bas, une scène à la rue 
de Conthey à Sion, avec Jean-Luc Bideau; à droite, le 
tournage sur la colline de Montorge
d’anticonformisme et un brin de sa­
tire macabre. Ce sont d’ailleurs les 
condiments prescrits par l’Académie 
française de l’humour noir. Stéphane 
Balmer et moi les avons mélangés au 
gré de notre imagination pour créer 
quelques histoires folles. Jean-Luc 
Bideau les interprète, entouré de Zoé 
Eggs, Riquet Rauch, Marie Powers- 
Perraudin, Eric de Quay, Philippe 
Mathey, Lydia Roduit...
Comédiens valaisans, techniciens va- 
laisans, dans des décors valaisans. 
Pourquoi? N’y voyez pas les prémi­
ces d’un cantonalisme primaire! Ce 
film purement visuel ne se veut au­
cune frontière. Il s’est créé en Valais 
parce qu’il ne pouvait en être autre­
ment. Parce que cette dame qui me 
connaît a bien voulu nous prêter trois 
chaises longues; parce que ce copain 
a travaillé gratuitement pendant le 
tournage; parce que cette entreprise 
a mis à notre disposition cent mètres 
de câble. Tous ces services amicaux 
réduisent la dette de moitié. C’est





aussi de cette façon que peut se pro­
duire un film.
La télévision coproduit ce projet. Si 
celui-ci plaît aux dirigeants de la SSR, 
une série sera créée. La date de diffu­
sion n’est donc pas fixée.
Et, puisque la tradition permet, lors 
du repas qui suit l’enterrement d’un 
être cher, de rire un bon coup de la 
mort, il n’est sûrement pas cruel d’en 
rire avant. Puisse cette première face 
hivernale de la satire à goût macabre 
vous séduire!
«Ne mourez pas sans voir «Le petit 
corbillard imagé».
Pour la mise en bière de l’émission: 
Gérard Crittin.
Noël dans les cantons romands
Les artisans de ce livre ont rassemblé avec fer-
- veur et respect ce que nos cantons romands 
ont conservé chacun de traditions populaires, 
d’œuvres d’art, de témoignages, d'objets, de do­
cuments de toute nature. Ils racontent com- 
~ ment on célébrait jadis et comment on célèbre 
aujourd’hui encore la fête de Noël. Du Moyen 
Age à nos jours, ils emmènent le lecteur par le 
texte et par l’image de l’Ajoie au val d’Anni- 
viers, de Genève ou du val de Travers à Gruyè­
res ou à Château-d’Œx en passant par Valey- 
res-sous-Rances, le Vully, La Chiésaz ou le 
Chablais.
Noël, la fête chrétienne la plus populaire, la 
plus simple de toutes, a pourtant connu chez 
nous -  dans les cantons catholiques comme en 
pays réformé -  une histoire curieusement 
mouvementée. Car les Eglises, soucieuses de 
préserver l’esprit de la fête de la Nativité, ont 
freiné plus d’une fois les débordements de ré­
jouissances, les coutumes, voire les supersti­
tions que la joie de Noël suscitait dans l’imagi­
nation populaire.
Ces deux tendances entre lesquelles nos aïeux 
n’ont cessé d’être tiraillés illustrent d’ailleurs 
parfaitement la nature de cette fête dont l’at­
trait reste vivace en chacun de nous : d’un côté 
la venue de Dieu sous l’apparence d’un nou­
veau-né pauvrement emmaillotté et couché 
sur la paille d’une étable; de l’autre la jubila­
tion causée par cette nouvelle, qui se traduit 
par l’humble adoration des bergers, mais aussi 
par l’or et l’encens des Rois mages -  jubilation 
perpétuée, au milieu de nos longs hivers, par 
l’ardeur des fidèles nourris de croyances an­
cestrales. Et puis, même dans les cœurs et les 
foyers les plus détachés de la religion, Noël a 
la douceur unique d’une fête où le don, la fra­
ternité, l’amour (appelons-le"comme nous vou­
lons) prend pour un jour la première place. 
«Noël dans les cantons romands», inventaire 
-chaleureux, tantôt grave, tantôt bonhomme, de 
nos croyances et de nos traditions, reflète 
toute la richesse du cœur humain.
Un très beau livre, qui mérite de pénétrer dans 
chaque famille du pays. ^  „
«Noël dans les cantons romands», 1 vol. relié toile sous cou­
verture illustrée, form at 1 9 x25 ,5  cm., 172 p., 112 illustra ­
tions, la plupart en couleurs. Editions Payot Lausanne, avec 
la collaboration des Editions Ringier.
Prix de l’œuvre 1980 
décerné à Alberte Eger-Crausaz
Le canton de Soleure a décerné le «Prix de 
l’œuvre 1980» à l’écrivain Alberte Eger-Crau- 
saz pour son dernier roman «La Fenêtre à bar­
reaux». Pour la première fois, ce prix doté de 
Fr. 5000.- a été accordé à une œuvre de langue 
française. Vivant depuis plus de trente ans en 
Suisse allemande, Alberte Eger-Crausaz est ex­
térieurement complètement assimilée à son 
pays d’adoption; cependant, de cœur et d’es­
prit, elle est restée typiquement romande. Ai­
mant et cultivant sa langue maternelle ainsi 
qu’un héritage sacré, son style soigné, la qua­
lité de sa littérature savent faire rayonner le 
français dans les régions alémaniques. Et ceci 
lui a valu cette haute distinction bien méritée. 
Née près de Fribourg, à Marly, il y a un peu 
plus d’un demi-siècle, Alberte Eger-Crausaz 
connut très tôt les vicissitudes de la vie et la 
souffrance.
Une jeunesse vagabonde allait ensuite la 
conduire à travers l’Europe avant que, un beau 
matin, elle jette l’ancre au pied du Jura. 
Chaleureuse, ardente, frémissante de vie, Al­
berte Eger-Crausaz est douée d'une sensibilité 
peu commune. Rien ne lui échappe de la vie 
des autres, ni des couleurs vivantes. Mais, da­
vantage qu’au travers du regard, c’est vers l’in­
térieur d’elle-même qu’elle s’efforce de chemi­
ner aujourd’hui, interrogeant ses souvenirs, 
questionnant ses états d’âme, mûrissant une 
vérité qu’elle souhaiterait à la mesure d’un hu­
manisme vrai et communicatif...
«La Fenêtre à Barreaux» a paru dans la collec­
tion Verts Paradis aux Editions de «La Matze» 
à Sion.
/
La véritable histoire 
de Joseph-Samuel Farinet 
faux-monnayeur
Lorsque, poursuivi par les gendarmes de l’Etat 
du Valais, Farinet, le faux-monnayeur, se brise 
les os dans les gorges de Saillon, il quitte le do­
maine de la délinquance mineure pour entrer 
dans celui de la légende. C’était en 1880. Fari­
net était alors considéré par la plupart des 
gens -  sauf par quelques amis et quelques fem­
mes amoureuses sur lesquels il exerçait un 
réel ascendant -  comme un individu dange­
reux, certes, mais sans prestige particulier. La 
politique, la littérature, puis le cinéma, se 
chargèrent par la suite de lui composer un per­
sonnage à mi-chemin entre l’anarchiste ro­
mantique et le redresseur de torts.
André Donnet rétablit les faits dans leur réa­
lité. Et la véritable histoire de Joseph-Samuel 
Farinet est souvent plus poignante que le ro 
man, en particulier lorsqu’elle nous fait entre­
voir la misère qui était alors le lot fréquent du 
petit peuple valaisan et valdotain.
Un volume broché, format 13,5 x 21 cm., 104 
pages, collection «Histoires d’ici», aux Editions 
Payot, Lausanne.
par Eugène Gex
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Horizontalement
1. Certains de ses troubles se soignent aussi à 
Loèche-les-Bains.
2. Phonétiquement, salut à Rome. - Enrichi­
rais.
3. Dans le district de Sierre. - Aussi popu­
laire. - Marque une liaison.
4. Baie du Viêt-nam. - Sur des plaques de 
Suisse septentrionale.
5. Se soignent aussi parfois par des bains. - 
Mars d’Olympe.
6. Inouï en partie. - Dans le nom de l’hymne 
officiel de la République espagnole.
7. Enroulée à l’envers. - On est donc sensé la 
connaître.
8. Cri. - Symbole chimique.
9. Note. - La fourrure en est un.
10. La guerre a le sien. - Jonas fut romancier et 
Sophus mathématicien. - Note.
11. On s’y baigne dans l’eau salée. - Ses chats 
n’ont pas de queue.
Verticalement
1. Contagieuses, elles constituent une contre- 
indication pour les cures balnéaires.
2. Belle station des Alpes pennines. - La Man­
che en est un bras.
3. On soigne son insuffisance dans diverses 
stations thermales.
4. Sur des plaques d’Italie voisine. - Dans un 
nombre. - Un peu de richesse. - Pouah!
5. On s’y baigne, dans le Haut-Valais.
6. Possèdent. - Fut la proie des flammes en 
1788. - Article.
7. Si c’est le premier, c’est le grand. - Un peu 
de barbe. - Article en allemand.
8. Fondateur mal posé. - Symbole chimique. - 
Se rend à la fin.
9. Possessif. - Belle station des Alpes penni­
nes.
10. Dans le district de Sierre. - Prénom fémi­
nin.
11. Orient. - On s’y baigne aq.ssi.
n u f f e n
In diesem Heft des «Treize Etoiles» 
ist viel von Bädern und vom Baden 
die Rede. (Bäder haben auch etwas 
mit Sauberkeit zu tun. Aus diesem 
Grunde darf ich nicht schreiben, es 
sei von Bädern und vom Baden die 
Schreibe; das wäre sprachlich nicht 
sauber.)
Zu dem Themenkreis habe ich wenig 
Kompetentes beizufügen. Im Wasser 
weiss ich mich kaum über Wasser zu 
halten. Im Alltag reicht’s knapp bis 
zum Monatsletzten. Ohne notenpa­
pierenen Nachschub sässe ich ab 
dem Fünfzehnten des nächsten Mo­
nats schon auf dem trockenen, was, 
paradoxerweise, noch schlimmer ist 
als wenn man sich kaum mehr über 
Wasser halten kann. (In diesem Sin­
ne wird denn auch «auf dem trocke­
nen» kleingeschriebenen ; wenn ich 
mich aber buchstäblich nicht über 
Wasser halten kann, so ist es mir auf 
dem Trockenen wöhler. Amüsante 
Subtilitäten der Sprache, die es mit 
der Kleinschreibung hält, wenn man 
mich kleingekriegt hat und die in Ma­
juskeln prahlt, wenn das Risiko, auf 
dem Trockenen sich nicht mehr über 
Wasser halten zu können, gleich Null 
ist. Doch wieder darf hier Null nicht 
kleingeschrieben werden.)
Ebensowenig konnten sich damals 
die Bader kaum über Wasser halten. 
Es war ein Berufsstand der nieder­
sten Sorte. Bader lagen oft auf dem 
trockenen. Bader hatten sich in anti­
ken Zeiten um die sogenannten Ba­
destuben zu kümmern. Oft standen 
sie in einem geradezu sklavischen 
Abhängigkeitsverhältnis zur reichen, 
herrschenden Klasse. Araber und 
Türken stellten für diese Badestuben­
arbeit nachweisbar nur Eunuchen 
ein. Baden galt damals nicht als un­
moralisch, sonst wäre es verboten 
worden. Doch weil Strand- und Ba­
dekleider erst vor etwas mehr als 
hundert Jahren erfunden worden 
sind -  wie konnte man auch nur so et­
was Überflüssiges überhaupt erfin­
den? -  badeten in frühem  Jahrhun­
derten Männchen und Weibchen, 
wie sie der Herrgott erschaffen hatte 
und da schienen die badestubenbe­
sitzenden Klassen doch gewisse Ge­
fahren zu wittern, umsomehr es ne­
ben den männlichen, auch weibliche 
Bader gegeben haben soll.
Bader hatten keinen guten Ruf. Sie 
galten als verschlagen und unehr­
lich. Wahrscheinlich wollte sich die 
badende Nacktheit dieses notgedrun­
gen mit vielen wenn nicht mit allen 
Wassern gewaschene Personal mit 
einem möglichst schlechten Berufs­
image vom eigenen blutten Leibe hal­
ten. Der schlechte Ruf der Bader hat 
sich sogar in der sprichwörtlichen 
Redensart erhalten, es könnte «aus 
einem Bader ein Bischof» werden. In 
der Tat haben sich die Bader, auch 
Stübner genannt, so ziemlich überall 
in Europa als Zünftler organisiert, 
die zukünftigen Bader hatten Prüfun­
gen abzulegen, sie durften dann auch 
Gesellen und Lehrlinge halten. Ihren 
Tätigkeitsbereich haben sie ständig 
ausgeweitet, sie Hessen zur Ader, 
setzten Schröpfgläser an, behandel­
ten Wunden, übten niedere Chirur­
gie aus und schnitten auch die Haare. 
Bevor aber die Bader zu diesem wirt­
schaftlichen und sozialen Ansehen 
gekommen sind, gab es kaum ein Bei­
spiel grösserer Gegensätzlichkeit als 
dasjenige eines Bischofs und eines 
Baders. (Warum just Bischof? Wohl 
nur des Stabreimes zuliebe!)
Das war einmal. Heute gehören die 
Spezialisten, die sich mit unsern 
Thermalbädern und Badekurorten 
befassen und dabei Betriebe von aus­
serordentlicher Komplexität und 
wissenschaftlich- technischer Per­
fektion managen, wohl zu den ange­
sehensten Leuten, die ich mir über­
haupt vorstellen kann.
Unlängst durfte ich mich mit so ei­
nem Badefürst unterhalten. Von ihm 
vernahm ich eine Menge Dinge, die 
mein sehr bescheidenes Badewissen 
arg blamierten. Er sprach da vom 
hydrotherapeutischen Reiz des Was­
sers, vom erhöhten Tonus im Gebiet 
des Sympathicus, von der Verschie­
bung der vegetativen Gleichgewichts­
lage, von den chemischen und phy­
sikalischen Eigenschaften der ver­
schiedenen Heilwässer, von den lan­
gen Listen medizinischer Indikatio­
nen, von Chlor, Magnesium, Natrium 
Jod und Schwefel, von Säuerlingen 
und Radioaktivität.
Leider werde ich morgen schon seine 
vielen Informationen über die mo­
derne Badekultur vergessen haben. 
Das Gedächtnis! Gegen die ständig 
schwindende Kraft des Gedächtnis­
ses ist kein Kraut gewachsen und 
auch Baden hilft kaum.
Trotzdem erinnere ich mich, vom Le­
sen her, dass im frühem  Jahrhun­
dert und um die Jahrhundertwende 
nebst den Badekuren auch die Trink­
kuren grosse Mode gewesen sein sol­
len. Die Idee wäre wieder zu reakti­
vieren. Wenn bei eisenhaltigen Quel­
len Trinkkuren bei Blutarmut, Unter­
ernährung und Schilddrüsenüber­
funktion noch heute zur ärztlichen 
Rezeptur gehören, so dürfte in Brei­
ten, Brigerbad, Leukerbad und Sail- 
lon die Fendant- Trinkkur (1 dl vor 
den Hauptmahlzeiten) als Kontrain­
dikation gmndsätzlich kaum abge­
lehnt werden. (Auch in unsem  Ther­
malkurorten soll man ein Kind des 
Wallis, den Fendant, nicht mit dem 
Bade ausschütten.
Erfreulicherweise haben denn das 
auch die jungen Chefs in unsem  Kur­
orten begriffen. Ich denke da ganz be­
sonders an Breiten - Mörel und Leu­
kerbad. Ihre Meer-Salz-Gips und 
Schwefelquellen in Ehren! Gegen 
nervöse Unruhe und Uberregbarkeit 
und die vielen Störungen des neuro- 
vegetativen Systems verschreibt man 
aber vielleicht doch besser einen gu­
ten Jahrgang aus dem Keller und ein 
gutes Rezept aus der Küche.
Und wenn Sie nach nichts von alle­
dem Lust haben, baden Sie wenigs­





-  oder: es scheint, 
wir schaffen 
es schneller...
Reihen dunkler Rücken von hinten -  hel­
le Gesichter von vorn.
In manchen widerspiegelt sich der er­
leuchtete Kirchenraum noch einmal in 
den Brillengläsern.
Töne, kunstvoll zu Läufen aneinanderge­
reiht und durch die verschiedensten Ton­
arten gejagt, füllen den Raum für gewis­
se Zeit gleich sphärischen Klängen, er­
zeugt durch das Mundstück einer Oboe. 
Christbäume deuten an, dass «die Zeit na­
he ist, die sich erfüllen soll», und es ist 
tatsächlich etwas in Erfüllung gegangen,
was man kaum zu hoffen wagte: dass ein 
junger einheimischer Schriftsteller und 
Dichter einmal Kulturpreisträger wird. 
Sein Name: Pierre Imhasly.
Sein Geburtsort: Visp.
Sein Alter: Einundvierzig.
Das sind sehr karge Angaben, wüssten 
treue «Treize Etoiles »-Leser nicht, dass 
Pierre Imhasly vor einigen Jahren einmal 
Mitarbeiter dieser Zeitschrift war und 
vor, während und nach dieser Zeit die Öf­
fentlichkeit auf sich aufmerksam machte. 
Preise fallen nicht vom Himmel.
Es braucht die Öffentlichkeit oder «die
gendwie paradox -  in ihnen die Ehrlich­
keit wohnt, wie sie dem Benehmen in ei­
nem sakralen Raum ansteht.
Der sakrala Raum aber der Visper Drei­
königskirche, makellos nach seiner Res­
taurierung, hat den Schnupfen, wenn es 
um die Akustik geht. Er würde Preisträ­
ger-Texte genau so verschlucken, wie er 
es mit wohlgesetzten Reden macht, die 
analysieren, erklären, verklären und lo­
ben und den zum Helden stempeln, der 
lange Jahre als «enfant terrible» galt. 
Das war die leicht komische Seite der 
Preisverleihung vom 17. Dezember 1980,
Deut schert und den Banalitäten stören 
und reizen.
Als einen, der dort leidet und ansetzen 
möchte, wo zur Tagesordnung übergegan­
gen wird.
Als einen, «der den Wald im Auge zu be­
halten hat, wenn die ändern die Bäume 
zählen...» (Imhasly-Zitat).
Ein Preis verpflichtet.
Das ist an ihm das Komische. Er wird ei­
nerseits verliehen, weil jemand etwas ge­
leistet hat. Anderseits jedoch knüpfen 
sich an einen Preis die Hoffnungen, noch 
m ehr von dem mit einem Preis Bedach­
öffentliche Hand», die sie einsetzt und 
vergibt.
Vergibt - vergeben - Vergebung...
Die Stadt Visp hat sich nichts «vergeben», 
als sie die einstimmige Entscheidung im 
Schosse ihres Rates traf, den ersten Kul­
turpreis Pierre Imhasly zuzuerkennen. 
Wer wollte, konnte in der Entscheidung 
gleichzeitig eine gewisse Vergebung er­
blicken, dass solche Ehrung nicht schon 
vor anderen -  ausserkantonalen -  Prei­
sen zustande gekommen war.
Doch es braucht wohl alles seine Zeit, ei­
ne Zeit, die der Preisträger in seine Dank­
adresse an die Gemeinde und die Juro­
ren einbezog mit der Bemerkung: 
«(Maurice) es scheint, wir schaffen es 
schneller...»
Nun ist eine Kirche ein weihevoller Ort, 
und Texte, wie sie Imhasly eigen sind in 
ihrer oft das Kind beim Namen nennen­
den Deutlichkeit, dürften hier kaum je ge­
sprochen werden, obwohl -  und das ist ir-
die damit jedoch der im Raum stehenden 
leichten Verlegenheit die Spitze nahm. 
In der Tiefe seines empfindsamen H er­
zens, dessen Fasern jede Bemerkung, je­
de Geste des Unverstandenseins wie 
Seismographen Erdbebenwellen regis­
trieren, hat der Kulturpreisträger von 
Visp sich doch still gewünscht und -  gebe­
tet, verstanden zu werden, ohne dafür 
einen Kirchenraum als Rahmen zu wäh­
len.
Oft aber lebte er als Eremit, ging in die 
Klausur, wenn Gedanken zu Papier woll­
ten und unterzog sich geistiger Schwerar­
beit. Er trug Frucht ein, wo andere nur 
Fotos knipsen und dichtete und verdich­
tete, wo nur üblicherweise ein Erinne­
rungs-Album zusammengestellt wird. 
Seiner Heimat macht er es schwer, ihn zu 
nehmen, wie er ist:
Als einen, der weiter und tiefer sieht, als 
man es selbst vermag.
Als einen, der sich um Politik keinen
ten zu hören. Diese Hoffnung wird Pierre 
Imhasly nicht zerstören.
Nicht weil es ihm Verpflichtung wäre -  
verpflichten zu oder auf etwas lässt er 
sich ohnehin nicht gern -  sondern weil es 
ihm Bedürfnis ist, so lange in den Wald 
hineinzurufen, so lange noch einer da ist
-  als Prophet, der jeder heimatverbunde­
ne Schriftsteller ist, auch wenn er sich 
nicht im Dialekt ausdrückt, sondern sei­
ne Anliegen oft in den ihm zu Gebote ste­
henden Sprachen formuliert.
Imhasly ist nicht für den Schulgebrauch, 
und er würde sich auch in keiner Art und 
Weise dazu eignen, Kindern in der Schu­
le zu erklären, wie man Schriftsteller 
wird.
Das ist ein langer und harte r Weg.
Auf diesem Weg aber ist eine nächtliche 
Wanderung unter klarem Himmel von 
Visp zur Rarner Burgkirche ans Rilke- 
Grab ein Erlebnis, das jeden Preis in den 
Schatten stellt. L. Kauertz.
Pierre Imhasly, 
prophète en son pays ?
L’agape après la cérémonie officielle; à droite, quelques invités: Maurice Chappaz, le peintre Alex Sadkowsky 
et le hautboïste Roman Schmid.
Le 17 décembre 1980, la ville de Viège a 
décerné son prix culturel à Pierre Im­
hasly.
Les lecteurs de «Treize Etoiles» ont eu 
l’occasion de lire ses articles, puisqu’il a 
collaboré un  certain temps à notre revue. 
On a pu suivre d’autre part dans les échos 
littéraires suisses la carrière de ce Valai- 
san, lauréat entre autres d’un prix de la 
ville de Zurich, et traducteur sensible de 
Maurice Chappaz '.
Il fallait le sens de l’humour des Viégeois 
pour que personne ne se sentît pris au 
piège lors de la cérémonie de l’attribution 
du prix: ni le poète, rebelle aux fastes of­
ficiels, ni le comité qui avait décidé à 
l’unanimité d 'honorer l’enfant terrible de 
la cité.
Dans son discours de remerciements, 
Pierre Imhasly glissa ses protestations 
d’indépendance, et ne put s’empêcher de 
souligner avec malice, à l’adresse d’un 
confrère: «Tu vois, Maurice, tout arrive à 
son heure...»
L’église restaurée où se déroulait la mani­
festation ne semblait pas le lieu idéal 
pour lire des textes de Pierre Imhasly. 
L’acoustique se chargea de la censure, 
transformant aussi en échos confus les 
savantes analyses et les discours d’élo­
ges. La situation paradoxale en perdait 
d’un coup toute acuité.
D’ailleurs, ce n ’était paradoxal qu’en ap­
parence. Chacun savait que Pierre Im­
hasly, écrivain, n ’allait pas se laisser 
prendre au piège de la reconnaissance ou 
de l’agacement. S’il réagit comme un sis­
mographe à chaque fausse note, si cha­
que incompréhension le blesse à vif, la 
force qui le pousse à écrire n’en est pas 
affectée.
Enfant terrible ou héros local, il continue 
à suivre le chemin qu’il s’est découvert, 
solitaire et ardu.
Gaby Zryd.
1 «Portrait des Valaisans», «Match Valais-Judée», «Les 
maquereaux des cimes blanches».
Un homme à la mesure 
de son œuvre
Daniel Anet
L’écrivain est l’ornement d’une so­
ciété, dit-on parfois. A condition de 
présenter des gageures d’esthétisme 
et de sentiment, il signifie bien da­
vantage. Il est d’abord l’être d’un 
choix, d’une vocation aux contours 
multiples. Il a surtout le pouvoir d’ob­
servation et la discipline de pensée 
qui en font un chroniqueur privilégié 
du temps qui passe.
Nous avons rencontré Daniel Anet, 
établi à Martigny depuis février 
1978. Son métier d’homme de lettres, 
amorcé pendant la «mob», en 41, avec 
«En campagne, carnets d’un soldat», 
n’en a pas fait un martyr de l’écriture. 
Au contraire, l’homme semble avoir 
gagné en sérénité et en confiance ce 
que tout idéaliste perd forcément en 
illusions. «Ma durée est inscrite dans 
la ruée du torrent», nous dit un 
poème de son dernier recueil, «Ce 
qui me chante».
Vaudois d’origine, Daniel Anet passe 
le gros de sa vie en terre genevoise. 
Existence campagnarde jusqu’à l’âge 
de vingt ans, puis études de lettres à 
la Sorbonne. De retour en la cité de 
Calvin durant la grande crise écono­
mique des années 30, il accepte un 
emploi de terrassier et, presque aus­
sitôt, sans transition, devient correc­
teur d’épreuves auprès des organisa­
tions internationales de l’époque. 
C’est pourtant aux livres qu’il consa­
cre son enthousiasme puisqu’en 
1937, à vingt-sept ans, il occupe un 
poste à la Bibliothèque de Genève, 
(comprenant alors 1 300 000 volu­
mes). Poste qui lui fera côtoyer nom­
bre de personnalités politiques et
culturelles, mais aussi lieu de prédi­
lection pour ses recherches histori­
ques.
L’étape parisienne, riche alors d’un 
bouillonnement intellectuel aujour­
d’hui quelque peu estompé, mettra 
sur la route du jeune licencié quel­
ques écrivains de renom comme L.-P. 
Fargue ou Saint-Exupéry, dont il fut 
le premier à écrire la biographie. On 
doit également à Daniel Anet d’avoir 
établi le texte de «Citadelle», ouvrage 
universellement connu depuis. 
Pourquoi s’installer en Valais? Parce 
que, très jeune, cet infatiguable mar­
cheur et ami de la nature y a trouvé 
les éléments d’une coloration essen­
tielle aux meilleures aspirations. Sa 
biographie comporte d’ailleurs quel­
ques titres relatifs à notre canton; 
ainsi «Rencontre avec le Déserteur», 
parue dans les «Annales Valaisan- 
nes», ou la très récente enquête his­
torique sur Bernard de Menthon. A 
ce propos, le chanoine Gabriel Pont 
affirmera de l’auteur: «Il progresse 
avec méthode et s’appuie sur des ré­
férences solides. Il n’improvise pas, 
ne polémique pas. Il révèle sous une 
forme esthétique et par touches déli­
cates l’essentiel. La vérité qui s’en dé­
gage nous éclaire sans nous trou­
bler».
Longtemps président de l’Association 
des écrivains genevois, Daniel Anet 
est forcément familier de tous les as­
pects des lettres helvétiques, son ou­
vrage «Les quatre littératures de la 
Suisse» nous le rappelle. Il en parle 
en connaissance de cause, avec une 
érudition naturelle où trouvent place
les petites anecdotes qui font de la lit­
térature une aventure si profondé­
ment humaine. Lui-même a trempé 
sa plume dans les genres les plus di­
vers. N’a-t-il pas traduit en français 
les livres touristiques de poche 
consacrés aux cantons d’outre-Sarine 
des éditions Panoramic? Ecrit pas 
moins de trente-quatre pièces litté­
raires pour la radio? Signé moult cri­
tiques au sein de revues romandes? 
Perfectionniste accompli, il n’est pas 
l’homme du premier jet, ni du se­
cond. Il élague beaucoup. La sève in­
térieure seule l’intéresse. De nom­
breux poèmes ont été passés par le 
feu, des manuscrits de romans de­
meurent en chantier. Quant à lui ap­
porter une étiquette spécifique, l’au­
teur s’y refuse, préférant la dénomi­
nation classique, toute imprégnée 
d’un charme désuet, de polygraphe. 
Car il faut un art consommé pour 
aborder une telle masse de sujets 
sans jamais tomber dans la superfi­
cialité.
Pour avoir su nourrir sa parole d’une 
générosité à chaque instant présente, 
pour conserver ce regard attentif sur 
les êtres et les choses, Daniel Anet 
nous apparaît comme un véritable 
humaniste, un ennemi de la séche­
resse intellectuelle.
Toute connaissance est reconnaissance 
Un cœur ingrat est un astre mort.
Jacques Tornay.
1 «Ce qui me chante», Imprimerie Pillet, Martigny, 
1979.
2 «Bernard de Menthon», Editions Château Ravire,
 
Martigny, 1980.
Les gais lurons de Saxon
Sous l’appellation énigmatique de 
Salska, un groupe musical vient 
de se fonder à Saxon. Il a déjà eu 
à deux reprises les honneurs de 
la radio romande... et même de 
Radio-Martigny. Emmené par 
Philémon Bissig, Eric Felley, Gil­
les Christen et bien d’autres, le 
groupe interprète essentielle- 
ment-des compositions dues aux 
musiciens eux-mêmes. Moyenne 
d’âge : dix-sept ans.
Lauréats de la CEV
Le jury du Fonds du centenaire 
de la Caisse d’Epargne du Valais, 
destiné à récompenser des jeunes 
Valaisans particulièrement méri­
tants, a désigné quatre lauréats: 
M. Claude Gillioz, pour l’encoura­
ger dans son apprentissage de lu­
thier; Mlle Monique Oggier (no­
tre photo, avec M. Bernard Du­
pont, président du Conseil d’ad­
ministration de la CEV), pour la 
poursuite de ses études de méde­
cine; M. Yvan Martinal, pour son 
travail de fin d’apprentissage de 
maçon; le Brass Band 13 Etoiles, 
pour ses qualités musicales et les 
résultats obtenus sur le plan na­
tional et international. Félicita­
tions aux uns et aux autres.
Sus aux voleurs!...
Un groupe de Valaisans et Vau- 
dois emmenés par le Sédunois Di­
dier Favre est à l’origine d’une in­
vention révolutionnaire dans le 
domaine de la lutte contre les vo­
leurs. L’appareil, primé au der­
nier Salon des inventeurs, n’est 
pas plus grand qu’un transistor, 
se place dans l’angle intérieur 
d’un chalet, studio ou dans une bi­
bliothèque. On l’enclenche en 
partant. L’engin, branché sur le 
courant électrique, photographie 
le voleur et déclenche une sirène 
qui alerte tout le quartier.
De Mon they à New York
Les Montheysans ont toujours 
eu une vocation internationale, 
quand ce n’est pas interplané­
taire ! Quelques-uns de leurs pro­
duits ont même été sur la lune, 
via la NASA. Sophie Giovanola, 
fille de Raymond, fait, quant à 
elle, carrière dans la danse à New 
York. Elle est actuellement la plus 
jeune danseuse de la célèbre 
troupe de ballets de Martha Gra­
ham qui, dans son tour du monde 
de la danse, fera halte en Europe 
cette année.
La tour prends garde !
Le bourg médiéval «le mieux 
conservé de Suisse », Saillon, 
n’échappe pas, lui non plus, aux 
coups de griffe du temps. D’im­
portants travaux sont entrepris 
actuellement pour éviter que 
l’une des vieilles tours savoyar­
des ne roule dans la plaine, sans 
même que les princes-évêques ou 
que les Haut-Valaisans y soient 
pour quoi que ce soit. Une grue 
s’affaire à consolider l'antique nid 
d’aigle.
Centre paroissial et civil 
à Zermatt
Plusieurs millions ont été investis 
à Zermatt pour construire au 
cœur de la station, à deux pas de 
l’église, un nouveau centre pa­
roissial et civil. Le bâtiment com­
prend bibliothèque, salle de lec­
ture, salle de congrès, chapelle 
œcuménique et divers locaux de 
loisir.
Dites... 34!
Début 1981, trente-quatre nou­
veaux agents, appartenant tant à 
la police cantonale que commu­
nale, sont entrés officiellement 
dans les rangs de la maréchaus­
sée valaisanne après avoir juré fi­
délité. C’était d’ailleurs l’ultime 
cérémonie d'assermentation à la­
quelle assistait, comme comman­
dant, M. Ernest Schmid, au centre 
de notre photo en compagnie de 
son remplaçant, M. Marcel Cou- 
taz.
VTTEFHOF
Constellation dans le ciel 
de Crans-Montana
Quelques étoiles du spectacle et 
de la politique ont passé le cap de 
l’année sur le Haut-Plateau, où el­
les ont été reçues par M. Gaston 
Barras, président de la commune 
de Chermignon. Voici, de gauche 
à droite, l’échotier parisien Edgar 
Schneider, Gilbert Bécaud, Lau­
rent Butty, président du Conseil 
national, Michèle Morgan, Gas­
ton Barras et Rolando Forni, pré­
sident du Tribunal fédéral.
Stockalper en carton...
Création originale que celle réali­
sée par le couple Ketty (sur notre 
photo) et Alexandre, de Chapelle- 
sur-Moudon dans le canton de 
Vaud. Ce duo d’artistes offre aux 
amoureux du passé, aux touristes 
de passage, aux enfants surtout, 
une gamme de châteaux suisses 
en carton, à construire soi-même. 
C’est ainsi par exemple que le 
château de Grandson a été tiré à 
un quart de millions d’exemplai­
res. Des milliers de châteaux 
Stockalper en miniature sont ac­
tuellement offerts aux amateurs 
de l’un des plus illustres témoins 
du passé valaisan. A noter en pas­
sant que Ketty est une descen­
dante du Grand Stockalper.
Capitale du ballon
Montana caresse le rêve de deve­
nir la capitale du ballon. Depuis 
des mois déjà, à la suite d’une ini­
tiative prise par M. Georgy Nan- 
chen, des vols touristiques, baptê­
mes de l’air et traversées des Al­
pes sont organisés. En février, 
une rencontre internationale 
d’aéronautes est prévue sur le 
Haut-Plateau. Des montgolfières 
venant de plusieurs pays d’Eu­
rope seront au rendez-vous.
Pascal Thurre.
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Auberge de Vouvry 
Höt.-Rest. Pierre-des-Marmettes
rill romain
estaurant Taverne de la Tour 
tel de Ra voi re
du Vignoble
Relais de la Sarvaz 
Bains de Saillon
La Colline aux Oiseaux (Chez Tip-Top)
Restaurant Le Chalet
Channe - Au Coup de Fusil 
nt Au Vieux-Valais
le n è v e  (Cave Valaisanne)








EN FACE DE LA GARE
C E N T R E  DE D E G U S T A T IO N
hûteliers !
Restaurateurs, collectivités, architectes!
•  tout pour la cuisson, la réfrigération, le ser­
vice
•  nouvel agencement en acier inoxydable, 
combinable par éléments de 80 cm. de lar­
geur (fourneaux, marmites, meubles-armoi- 
res, etc.)
•  fabrications spéciales par notre usine 
INOXA
•  vaisselle, porcelaine, couverts
•  services d ’étude et après-vente sur place
•  devis gratuit





Sion-Uvrier 027/31 28 53 (Centre Magro)
Roche 0 2 1 /6 0 3 2  21 (Centre Magro)
Lausanne-Renens 53, rue du Bugnon, Renens 021/34 61 61 (sortie 
autoroute Crissier, direction Lausanne-Prilly, à côté du Garage de 
X  l'Etoile)
Courrendlin 0 6 6 /3 5  5114 (Centre Magro)________________________
Meubles rustiques








10 000  meubles rustiques 
en stock vendus 
à des prix invraisembla­
bles
LA MAISON  
DONT ON PARLE
TRISCONI & FILS 
Meubles rustiques 
1870 Monthey 
Tél. 0 2 5 /7 1 4 2  32
Autoroute: sortie Aigle, dir. Monthey, en face de La Placette 






Veuillez adresser votre revue «Treize 
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La personne à laquelle vous offrez 
«Treize Etoiles» recevra une carte lui 
indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l ’abonnement pour une année: 
Suisse Fr. 4 2 -  Etranger Fr. 4 9 -
A détacher et expédier sous enveloppe 
à «Treize Etoiles»,
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Relais du Manoir 
Hôtel-Restaurant Arnold
Restaurant de la Noble-Contrée
Gabi










M. André Besse, gérant
Centre de dégustation des vins
du Valais. Raclette - Spécialités >*S»-
Tél. 027 /551896
Région d’
Evolène Les Haudères(1380 m.)
tél. 027 /8 3  12 35 tél. 027 /  83 10 15
Arolla(1450 m.) M I  V l l â  (2000 m.) 
tél. 027 /8 3  13 78
Villa (1720 m.) 
tél. 027 /8 3  12 80
Lâ Forclaz (1750 m >
tél. 027 /8 3  12 80
L S  S 3 9 6  (1680 m.) 
tél. 027 /8 3  12 80
Lieux de séjour enchanteurs en toutes saisons. Climat particulièrement salubre. Traditions bien 
conservées. Gracieux costumes.
Belles promenades dans pâturages et forêts. Grandes ascensions. Guides. Ecole d ’alpinisme pour 
jeunes gens. Riche flore, toute la faune des Alpes. Septembre et octobre : calme automnal, 
lumière pure. Prix réduits entre saisons. Service régulier de cars postaux. Tennis, pêche.
En toutes saisons pour vous recevoir : 24 hôtels, 600 chalets et appartements.
Hôtels et pensions 
Evolène
Hôtel d ’Evolène 
Hôtel Dent-Blanche 
Hôtel Hermitage 
Hôtel garni Arzinol 
Hôtel Eden 
Hôtel Alpina 
Pension d ’Evolène 
Pension Bellevue 





Hôtel des Haudères 
Hôtel Veisivi 
Pension Les Mélèzes 
Hôtel garni Gai-Logis 
Hôtel des Alpes 
Hôtel Georges
La Sage






Hôtel du Pigne 
Hôtel du Glacier 
Hôtel de la Poste 
Hôtel de la Tza 
Pension du Lac Bleu
... par la Société des hôteliers du val d’Hérens
à paris 
nous vous donnons  rendez-vous 
à la
M AIJON DU VA LAI J
20, rue Royale, tél. 260 22 72
rense ignem en ts  tou r is t iq u e s
res tau ran t-ba r
VALAIS/SUISSE ^I / I
Résidence «Zodiaque»
2 à 5 pièces
Vente directe du constructeur 
Acheteur étranger autorisé 
Crédits hypothécaires disponibles 
Inscription au Registre foncier
Autres promotions à: 
Crans-Montana, Les Mayens-de-Riddes 
Thyon/Les Collons, Haute-Nendaz 
Champex, Verbier
Renseignements auprès du constructeur
A
fiduciaire
Compétence et sécurité 
Confiez-lui vos intérêts!
Association valaisanne des fiduciaires (AVF)




Sektion Schweiz. Treuhänder-Verband (STV)
Secrétariat AVF:
H. Rouget, Fidavai, 3960  Sierre
Une garantie d'efficacité, de confiance, de discrétion 
Liste des mem bres
de V.Association valaisanne des fiduciaires
1870  M ONTHEY
Kunzle René
Pousaz Pierre-Alain, Fiduva SA
Av. de la Gare 24  
R. des Bourguignons 4
0 2 5 / 7 0 6 1 9 3  
0 2 5 / 7 1 2 5 0 8
1920 M ARTIG NY
Devanthéry André, Fidag SA 
Ribordy Guido
Av. de la Gare 13 bis 
Av. de la Gare 8
0 2 6 /  2 10 8 9  
0 2 6 /  2 58 58
1934  LE CHÀBLE
Perraudin Jules Fiduciaire 0 2 6 /  7 2 5 3 1
1950 SION
Actis Reynald, Fid. Actis SA 
Arnold Jean-Claude 
Ammann Roger,
Société de contrôle fiduciaire SA 






Av. de la Gare 30  
Av. de la Gare 39 
Av. de la Gare 41 
Rue du Rhône 40 
Condémines 3
0 2 7 / 2 2  20  53 
0 2 7 / 2 2 1 9 4 5
0 2 7 / 2 2  05  55 
0 2 7 / 2 2  80  50 
0 2 7 / 2 2 1 3  26 
0 2 7 / 2 3 1 5  55 
0 2 7 / 2 2  75 55
3 9 6 0  SIERRE
Berthod Gilbert, Bufiva SA 
Duc Eddy 
Emery Marcel 
Forclaz Claude, Forfi 
Pouget Henri, Fidaval 
Zufferey Marcel
Av. Général-Guisan 11 
Av. des Alpes 21 
Rue Centrale 4 
Rue du Bourg 30 
Rue du Bourg 6 
Av. Max-Huber 2
0 2 7 / 5 5  10 7 6  
0 2 7 / 5 5 6 0  83 
0 2 7 / 5 5 0 4  44 
0 2 7 / 5 5 3 8  60 
0 2 7 / 5 5 1 4 4 3  
0 2 7 / 5 5 6 9 6 1
3 9 6 3  CRANS-SUR-SIERRE
Borgeat Denis, Bufidam Imm. La Caravelle 0 2 7 / 4 1 2 9 2 9
3 9 6 2  M O N TAN A-VER M A LA
Cordonier Denis
Schraner Francis, Fid. 13 Etoiles
Place du Rawyl 
Imm. Nouvelle-Poste
0 2 7 /4 1  42 84 
0 2 7 /4 1  42 02
3961 VISSOIE
Theytaz Georges Fiduciaire 0 2 7 / 6 5  15 7 2
3 9 3 0  VISP
Anthamatten Erwin, 
Treuhand Valesia AG
3 9 0 0  BRIG
Saas-Almagell
Zermatt
0 2 8 / 4 6  3021  
0 2 8 / 5 7  12 57 
0 2 8 /7 1  1337  
0 2 8 / 6 7 2 4 4 0
Imhasly Erwin 
Kämpfen Aloys 





0 2 8 / 2 3  72 72 
0 2 8 / 2 3  5 5 2 5
0 2 8 / 2 3  39 51
3 9 0 4  NATERS
Bayard-Ruffiner Paul 
Brutsche Walter 




0 2 8 / 2 3 4 5 0 1  
0 2 8 / 2 3  89 33 




de la plus grande à la plus petite,
NOS CENTRALES DE SONORISATION 
FABRIQUÉES EN NOS ATELIERS
solutionneront tous vos problèmes de:
•  musique d'ambiance
•  recherche de personne
•  publicité sonore, gong horaire, alarme
pour




Route du Rawyl 27 
1950 SION - Tél. 0 2 7 /2 2  75 21
J
BURGENER S.A
Route  du  S im p lo n  26 
k 3960 S I E R R E  >
027 /55  03 55
W -D t/C Ô tW
-  Coupons de tapis 
Toujours 50-70%  meilleur 
marché




10 % rabais permanent
Gérant: W alter Biaggi
Sur demande, pose faite par spécialistes
Hôteliers, restaurateurs
avant d'aménager 











Vous débarrasse tous soucis...
BM M JlM Aik »*,,
f llg E lp  l'entraînement
Æ lfiÊ È È  hydrostatique 
aucun besoin 
de débrayer ou 








La motoluge robuste et 
infatigable (m oteur 3 5  CV, 
double chenille) pour 
transports et préparation 
de pistes de sk i de fond
Démonstration, vente et service:
Agence générale pour le Valais:
A g r o l  Sierre
3 9 6 0  Sierre - Tél. 0 2 7 / 5 5  93 33
Photo G. Salamin, Sierre
Tous les sports à 30 minutes
Hiver: Patinoire a r t i f ic ie l le  couverte, ski, curling, piscine couverte 
Eté: Tennis, natation, canotage, pêche, équitation, parcours Vita 
Quatre campings - Dancings
Renseignements: Office du tourisme de Sierre, Tél. 0 2 7 /5 5 8 5  35
igril
Agence Marcel Zufferey, Sierre






Salles pour noces et banquets
Piscine chauffée
(ouverte de mai à septembre)
55 25 35
Hôtel-Restaurant du Rhône
Fam. M. Constantin-Gruber 
Salquenen
Idéal pour vacances et banquets 
(120 places)
Tél. 0 2 7 /5 5 1 8 3 8 -3 9
l e r r e
Hôtel-Restaurant d* le 
SIERRE Lac de Géronde'
Un restaurant original creusé dans le 
rocher
Une cuisine réputée accompagnée 
des meilleurs vins de la région 
Fam. Freudiger-Lehmann 
0 2 7 /5 5 4 6 4 6
Où irons-nous ce soir
Dancing - Café-Restaurant
Ermitage
Famille  Sarbach 
55 11 20
Restauration ouverte de mars 
à fin septembre
AUTO-SECOURS  
Ä  SIERROIS _  
^ H E U R E S  S U R ^
Tél. 55
SOS -  Pannes - Accidents
Demandez les 






4 ^  & « s * « *
•\ev
HOTEL-& BÄDERGESELLSCHAFT
LEUKERBADCENTRE MEDICAL ■  | j  1 ■  | Z  | i  1 M  II A l m  WALLIS - SCHWEIZ6 HOTELS, 390 BETTEN I , E l  I I E l  g m  I I HÖHE: 1411 METERDir. Ernest A. Reiber M M J  B  ^  ^  »  E  W  Telefon 027 /61 27 61
6 » e e ® « «
c&rus -d o n n e
W  A  V
 ^ /A» «
9
II w $ 
s9 ATorréfaction de café depuis 1900
«
 2301 La Chaux-de-Fonds
Tél. 0 3 9 /2 3 1 6 1 6
LA SEMEUSE
^  Li ca f i  que ion SAVOURS*
p h o t o s  p u b l i c i t a i r e  
pour l e  touri sme e t  1 ' i n d u s t r i e ,  
h ô t e l s  e t  r e s t a u r a n t s ,  
pour vos p rospe c tu s ,  c a r t e s  p o s t a l e s ,
p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s  
pour e x p o s i t i o n s ,  d é c or a t io ns  mura les,  
v i t r i n e s  e t  p r o j e c t i o n s  de d i a p o s i t i v e s ,  
p h o t o s t u d i o  heinz p r e i s i g
a f f i c h e s ,  annonces e t  imprimés tous genres .  5,  av.  de l a  gare 1950
t é l .  027 22‘8 9 192
s î o n
Ne détourne pas les yeux !
C’est le titre de l’exposition itinérante organisée par la Fondation 
suisse en faveur de l’enfant infirme moteur cérébral, qui a com­
mencé sa tournée dans les écoles publiques de notre pays et qui se 
propose de créer un climat de compréhension et de sympathie envers 
des enfants déshérités par le sort.
Elle nous invite à ne pas détourner les yeux quand nous les aper­
cevons et à ne pas les considérer comme des anormaux mais comme 
des êtres humains à part entière.
En soutenant la collecte de cette année, vous aiderez à résoudre 
les multiples problèmes que rencontrent ces déshérités. Cep. 80 - 48.
La photocopie 
est aussi à notre programme
TOSHIBA BD 704
Vente et service technique assurés par 
SCHMID & DIRREN S.A.
1920 Martigny, tél. 026 /2  43 44 




☆ S C H W E I Z # ^Dole Romane 
une exclusivité
0
Schon zu je n e r Z e it  
vertraute m a
dem Schweizerischen Bankverein
